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EMERC EMENTS

'aimer ais pr ésenter mes rem erciem ents à routes les pe rso n nes sans
esq uelles l'histoire de l'l ll~ pit ai Royal Ottaw a n'aurait jam ais vu le

Jo ur :

'lad anl c Marie des Anges Lo yer , la préside nte act uelle du co nse il
d 'adm in isrrario n de l'h ôpital; l'a nc ien président du co nse il, Monsieur
" b it am l\kElroy et son co m ité bien déc id és à r éaliser le projet ; le
d irecteur g -nér al, M o nsieur George Langill pour so n ap pui in défecti ble ;
'ancien d irecteur géné ra l, Monsieur Peter T. Roberts qui en a eu

in it ialement l'id ée, Madame lîllian M cLoughney, d irectri ce géné ra le
de' SI; ciarion pulmonaire d'Ottawa-C arleron po ur les nombr eu x
renseignen erirs au sujet des d ébuts de l'h ôpital ; Mo nsieur Serge Bar be
des ar~h i 't~ Je la ville d'Ottawa po ur son a ide préc ieuse; M ad am e
Sa ndy Devin qui a dact ylographié le manuscrit; Mada me M aggie
\'(Iesley d u .en rre de médiatique de j'hôpita l pour la co ncept ion et la
m ise en pngc; Madame Suzan ne D aoust à qui nous devons la
trad uct io n d u livre ; et to us les autre s, trop nom breux pour qu'on les
mentio n ne et qui m 'ont fo urni des renseign ements précieux.

Ra ai ' ]. F. Po wer
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EDICACE

L'hist oir e de l'H l i i al RO\'. 1O ttawa es t J 0d ll' ;) plusieurs pe rso n nes,

Elle est dédiée à M adame M arie des A nge... Lover pou r ses qual] és de
ch ef remar q u ab les r'e danr ce tte p ériode de char gerncnr: aux rnillie :
de pa tients a t teints de CLJ x~rculnsc , J 'u ne m a lad ie me ntale nu d'un
h a n icap ph ysiq u e et qu i o n t rroi v réco n fort a - cc hopiral i a Cl

f<c u lté des Sciences dt: [;) snn é d l' l'U n iversit é cl'O rrnwa qu i coopè re
co n tinue llement à la fo rmatio n d e os pro cssionnels; J m us les
m em b res du persa n ne m édical, professionn ·1 \ de soutien ct héll é\ 'o le
q u i o nt r épo nc li a ux besoin s de ' pa tients ; à to s es hOI11I1)(: " et 1 s
fem m es d évo u és q ui au cours des a ns o n t m is, Iil ~ r,l le l cn r ct sa ns
bornes, leur temps et leu rs comp éte nces au service du co nseil
J'ad ministrati on ; et d U X no m l'eux bicnla ircurs de 1'11 ')p ita l qui l'ont
so u ten u dans ses rnomc n rs d ifficile: .

Par dessu s-to u r, nous d édions -.: [ivre à Monsieur James I\L nue: q u: a
' n i," ta nt d 'effo rt s pour r éa liser le projet ; à 1\ onsie r Man lan.l
M cElroy pr ésident - u co nseil ren da nt fll'uf an- et qui a cn e
l'Hô pit al du sana to riu m pou r tu bercul eux ü !'hCn lud psych in r tq ue cl
au ce n t re de r éad aptation hvsiquc qu 'il csr dcv e n 1; ct à l'v lil ;l 1l1L'

[acquehn H o zrnnn pr ésidente pe nd an t s·;-., ans qui a réalise su n reve
avec la construc tio n et l'ou vertu re " 11 .cnrre reg iona l dl' readapt a Io n

Ro yal O tta wa - c'est à to utes Cl '::' perso m Cs q ue nous Ùedil~l1 :-; Lette
h istoire ,

J
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Geo rge LangiU
Directeur général

Mari e des Anges Loyer
Présid ente

Conseil d'administration



L'HÔPITAL ROYAL 01TAWA

L'Hôpital Royal Ottawa est un centre hospitalier
sis à deux emplacements et comprenant trois
divisions qui se spécialisent en psychiatrie, et en
médecine physique et en réadaptation.
L'Hôpital est un établissement public. Il
appartient à la collectivité et est dirigé en vertu
de la loi régissant les hôpitaux publics de
l'Ontario.

Les t ro is divisions de lHojnru! Royal
Otta wa som ideal ment sit uées

pour desse rvir la l' 'Ion de l'[ ;,t onrnrien
et sa populatio n dt: plus de 800000
h abit ants Jans Ortawa-Caricto n , ains i
que les co rnres de Russe ll, Presc t t ,

Dunclas, Srorrno nr, G lengarr y, La nark,
Leeds. Renfrew et l'O Uest cL Qu cbec.

L'Hôpita l est entiererne agr éé par le
Conseil canadie n cl ',') i l' : rnCI1( ,l~

hopimux, et en ta n . u'h oplral ensei­
gnant il est ~ m iié ù a facult édes
Science s de la sa nté de l'U n iversité
d 'Ottawa.

Deux des trots d ivisio ns J e l'H ôpital, à
savo ir le serv in : lit: l' sych iaIT1e po ur
adul tes er lecentre régi nal J e la sa nté
mentale pour en fants, sont situ ée s sur
un emplaceme nt de 26ac res ave nue
Carl ing, adjncenr au Quceuswav.

La tro isième division. le serv in - de
médecine phVSÏtlllC cr t: r&tl.apmfion ,
fait parne ui regran te des 8S ,1( reS q ui
Io rmenr le centre des Scie nces J e 1;:1

snnr éd 'Ottawa sur le chem in Smvrh
dans I~ secteu r Alta V iseu d l' la ville.
Cette tro isième division de l'H ôpi ta l
s'appelle le Centre r ég ional de réad apta.
r ion Roya l Ottawa.

Les trois divisions SOnt constituées en
tant que soc iété et sont diri gees par un
seul conseil d 'ad min ist rat ion. Regrou­
pa nt 18 membres (de s bén évoles dédiés
et mus pa r leur sens co nnu nau raire), le
co nseil administre les a ffaires de la
soc iété grace à di vers comités pcrrna­
neru-. La préside nte du co nseil est 1\.1n " ,

Marie des Anges Loyer.
Le d irecteu r général de ['HRO , George

F. Lan gill , es t e secr étrure du co nsei l
d'adrrun isrra tion . Il est responsable de
l'ensemble de l'administ rati o n , de
lorgun isario n er de la dir ecuon de
l'H èpita l devant le consei l, conformé­
men t aux po litiques el' aux! la ris étab lis
pa r ce derruer .

Aux de ux emplace me nt s u n d irt:ctcu r
gen t r;]1ndjoi nr et un d irect eur médical

L'HRU aurourdhui 5



seco n k Ilt e d irecteu r general. Il s'agi;
du psvchiarr ' en chef ,C Dr Selwyn ,

. Smit h cr lie a d irect lee r én 'rnk
<. I}nin : Mn f nnc M, 1\ hJrl!:l1l sur
1':I\'e lue C arling, c du phvsiarrc el. chef
Int erimaire c Dr Renald Simard et 1

( rre .re Ir g én . nl a ljoim Kcnn t

'a rdi am "ur le chemin Smv h. CL' -

; ms l Lch ique panen t 1C5 me illeu rs SOinS

p(l~ ...iblcs. ar con tre, en ce qu' concerne
l'adrrun istr ation cr les services Je "O U­

tien . la cen tra lisation permet ne c Iica­
clr ëco nsi érable tour en c: .o no rnisan t au
mnximuru l e~ fonds pu Ji s.

L'H ôpi <1 1Ro yal O r awa offre ses
services :l la collec nvir éJ an... les deu x
langues Ott l .ielles du pa vs. Ce tte
( li ique lmgu stique est due à une

revisio n int ern e ' il u ne réévaluation
t ès d étaillée es politiques de l'Hôpital
au sujet du fran ça is, menées pa r le
conseil d'udm rusrrarion.

La Fondation de l'Hô pital R ,;t1
Ottawa qu i s'occu pe de la levee J "
fonds, est un com ite de ben evole
regro upant d es citoyens d ' rrawa­
C arleto n . Ces personnes trnvaillenr à
réuni r des fo nd s au sein de la l.0I ecrivite
en vue d'appu yer " hôpital d'Il ... rois
princ ipaux domaines d u d ivcloppcme r,
de la recherche et e l'éd ucatio n , Pour
l'instan r, la Fo nd an o n a po ur objecu le
reml b.-cment de l'olifice Lad y Grey
vieux de 75 ans .

Le préside nt du co nse il d: d mm isrr.r­
tion de la Fo nd ation qu i r~rt) pe 21
membres est M, Jam es F. Gran y,

En plus du co nseil d 'ad rninistrat ion et
de la Fo ndat ion to us deu x forrn de
bén évoles, les deux crnplaccrnenrs de
l'HRO som dor és d 'un grou p: impos nn r
de bénévo les qui donnen plusreurs
heures de leur rernps po ur appuyer les
divers services offerts . Afil d e . lie x
répo ndr e aux d ifférent " h', li s Jl'~

parier-cs en psvchiarr ie el de ceux el
r éadaprarion , chaque em placement
possède sa propre orga n isation , à savo ir
l'Associat io n d es bénévoles du C RRRO
sur le clicmm Smvr h, ·t l'r ~wc ' a ' ion
des bén évo les de l'H RO sur l'avenue
Carling.

La directri ce générale adjoint e
Anne Morgan e l le D' Nath Nayar ,
direcletlr d u service de toxi coma ni e



Les deux di visions de l'hô pital qu i
forment le serv ice de psych iatr ie,

o ffrent d es serv ices de di agn ostics et de
tr ait em ents psyc h iatriques a ux adu ltes el'
aux en fants, A l'H ôpital Royal O tt awa ,
l'évalu ati on et le trait em ent des ad ultes
et des enfa nts SUit un e dém arche inter­
disciplinair e où le personnel par améd ica l
des so ins infirmiers , de la psych ologie, de
l'ergothérapie, du service SOCIal, des
loisirs, de l'orthophonie et d e la pu éri­
culture rravaillenr de pr ès avec les
psychi atres et les aut res méd ecins
spéc ialistes .

La division de psvchiarrie pou r ad u ltes
com pte 174 lits de so ins act ifs pour les
pati ents hosp ita lisés e n psyc h iat rie
géné ra le a insi q ue des unités spéc ia lisées
qui s'occupent de psychi atrie légale,
d 'alcooli sm e et de roxirnarue , de neuro­
psyc hiatr ie, de psyc hogénaerie e t d e
réad aptation , un pr ogr amme nouvelle­
ment subve nt ion né avec 29 lies de soins
coura nts. De plus, le service de psvchi a­
me offre d es se vices de co ns ulcations
ex ternes d o n t p lus ieurs SOnt spéc ia lisés.

U n program me de so ins psy ch iatriq ues
de jo ur pour les personnes âgées et un
progra mme de soir pour adu ltes o ffrent
quotidiennement d es soins in te nsifs e t
du soutie n aux pat ien ts qUI so nt erop
m alades pour reseer à la mai son ou au
travail, ma is dont l' état n 'exige pas qu 'ils
soient hospitalisés.

Le C enere regio t1n l J e sauc émen ta le
pour en fa ors est au coeur de ln d ivision
de p édopsvc 11: tr ie , L'u n it éJ 1 10 ~J1 i t :d i sa ­

rion sc situ e d ans deu x ..halots m odcru es
o ffran t c hacun respecriverncnr 1 uit lits
pour les enfants J': 'lge scol aire et les
ado lescents.
L:~ services offert s com pren nent a ussi

\l11 program me pr ésoo aire spécialls é
d ' évaluation er de- rra itcmenr p,,;ur les
en fants de deux ;' six uns, L. CS pro ­
grammes J e jour et d e so irée J'O I IT es
en fants d' age scola ire et un prograrn 1l'

de jour po ur 1 aJo lesœnr ,;. De plus, le
C entre r égionul le san rc menmle ,XJur
en fants o ffre des ser vices d e co nsulta­
rions extern es . et une consuk st io juri­
J lq lll: fami liak: q ui pr évoit l'eva natio n
des Jeun es en instance de jugemen t po ur
la d ivision fam i iole de la co ur
provinciale .

Le serv ice Je psvch iarrie offre aussi :::.1
service d 'urgen ce et d 'interven tio n l'Il GIS

de crise J e 14 heures. irué J U rez-de­
ch auss é de l' xlifire CHTm ich ael.

En ta \ q u' )ô pical cn seigna n r, le
service de psvch i; tr ie joue un l'o k
irnporran r Jans l'éd ucat io n et la le na ­
l'io n des r - iden rs , des étud iant s en
m éd ecine . des infirmicrc» et des aut res
ét ud iants pnrarnédrcaux q u i passenr par
le service dans le cad re de leur Ïormat io n
clinique et de leur résidence. De ~bs , le
personnel clin ique pre nd une part rlu ive
à la recherche Iondamen ra le ct d in iq 'Je .

En rcro n na issance d u ni veau sup er ieu r
de competence sp écialis ée q ue l'o n
retrouve au sein d u serv ice , l11ô pil:,l ;)

Le service
de psychiatrie

mis su r pieJ m Co nseil d 'cr ides ~ur": '

rie re qui a P'-'Uf hm d 'aider ~ d iv '("';1.."';

.lls 1. lin s à organiser de oo nf ércn es a
l'cxr èneur , L l> arellcrs, de.'; sérulnai eS ct
autres et :'\ puhlier Un calendrier HL \\I u d

d es act ivit és en que io n .

Les édifi ces Perle )' et Whil ne)'

i.uno.ujounl 'h u: 7



Le service de
médecine physique
et de réadaptation

Le _lèlllre région n J lè r éadupcution
RI yal - trnw , ~ i r uc sur k: c rcu un

Smvrh ~l:i IlS le~ leu r Aha Vistu de la
ca pitule, abrite li: service de medecine
phvsi, uc et de r~ . da xarion c , l'Hopun
ROY:11n rr,m ·, . . .. Cent re- q ui :J i l lus
offre u n éve nta il omplet de so ins
c i ~ r.:nos l i quL'S Cl l éra 't'u t iques [lUX

hnndicapes phvsiqucs de 1'[:'<; 1' o nranen
cr JI! 1'1..- rest q u ébu.ois. I.t:~ $ervll",s ::,0 0 1

0 rfer re • Ira\ -rs si:-: p r<lIi'1';) f11lneS - ·IaIIÎ~

,-:l 1).. ::Il .\ Ide it .... ccr ébro-vasculuircs, d LJ X

'~il}: 'I ' J~ b moelle èpin icrc, aux
~1mml-ation.S , ;... x robJe!:1es cle neure -

locomot io n , 3 ceux Jl' com mun icauon
et aux tro l' les [('"r irarnin..-s. C ha...un d e
ces progra rnmes pr évo ir u n service
d 'ho spita lisa tion cr JL' consulratio ns
ext ernes. De p lu: , un prog arnrne po ur
adolescen S assure d " soins '(l n! inus
au x udo lc.' en s ha nd icut :.':5 ad ressés pa~

leur pL·dia re , ct cc jusqu ':, cc q 'ils
a rei nenr l'age requis pour être suivis
"o r le -crvlce t . C co nsulra tir 1 S ex ternes
pou r ndulre-. T l ut ( 1 ) nrn e au service de
<vcluarrie, l' évaluari n c l le tr a it 'ment

nu C Rg,Rü sc fo ndent su r c L nrcpr du
tr avai l d 'équi pe ou \e:, mfirmièrcs en

réada pranon , les psyc ho logues, les ergo­
t! crapeures, les physio ih érapeutcs , L'ô

t ravailleurs socia ux, les di 'té isres, les
orthopho nis tes, les rècréo lo ues , les
pro th ésistes . les ortbésisres, les ing én ieurs
en réa d aptation er 1..." co nse illers pro fes­
sio n nels trava illent dl' près ave c les
p hvsiurres et les autres medeci ns
spéc ia listes.

Les services d 'o rth èses et de j' r< th èses,
de gén ie en r éndaprario n ain si que
l'u n ité d'orientation professio ' Ile du
C ent re offre n t d es services péciallsé- aux
pa tients, aux pro fessio u ra -ls de 1:1santé
er à d ivers organ ismes .

La ~ ij n ique mobile T e rry Fox ,
in iriarive conjointe les A mputé; de
guerre du Can ada et d u Cent re de
readap ta tion . est dorée e n person nel cr
d irigée pa r le prog ram me des consu lta­
tions ex ternes du C RRRü, La clin iq ue
dessert les co llecrivirés de la circo nscr ip­
tio n hospnahè re de l'HR O . Elle a po ur
rnandur J 'o ffrir des services de co ns u l­
tat io n et de formati on aux pro fessio n ne ls
de la sanr é, a ux hand tcnp és ph vsiq L:~ ct
;'1 leurs [arni les, er aux an . il"ns 1ancn rs
du Centre de rbld ;lp · ;lrio n .

T o u r comme sur l'ave nue C ar ing ,
l'éduca io n ct la recherche to n- partie
in tégrarue des acti vite- dt: chaque
serv ice .

V oi là d o nc un e vue J 'ensem ble Je
],H()r : ~ :.J1 Ro yal O ttawa au jo rd 'hu i ­
un ho piral qu i fère (l' ll c a n née SO:l 7Sc

a n n iversa ire.
Mai s com ment ccli] a-r-il commenc é.

Q uelle en a ~ tL: l a raison d 'être?

Le Cen tre régional de réadapta tion Royal Ottawa



la RAISON
~

TI nous est bien difficile aujourd'hui d'imaginer à
quel point la tuberculose (alors appelée
consomption) était une maladie dévastatrice à la
fin du dix-neuvième siècle. A Ottawa, tout
comme à travers le Canada, les Etats-Unis et
l'Europe, le taux de mortalité due à la
tuberculose dépassait 200 par 100 000 habitants.

Si à cerre époq ue la ville d 'Or rawa
avait ét é aussi populeuse q u 'à

l'h eure ac tuelle , plus de 600 personnes
sera ient mort es dl' ru l-crcu lose c haq ue
an nee .

Même en 1882, après q ue le m édecin
de cam pagne allemand RI x-rt Koch eu t
iso lé le baci le ruberci leux Cl prouve q u' il
était in fec tieux . les gens croyaient
toujours q u 'il s'ag issair d 'u ne malad ie
h éréd itair e et in curable . lb reagissa ient a
un d iagnosn c posit if co m me ils l'a ra ient
fait à u n a rrê t de mort , cc q u i en t;)il
étau souve nt le cas . La rela tion logiq ue
q ui voulait q ue la rnalnche puisse êt re
évitée et en ray ée puisqu 'elle etai t
in fec tie use ne co nnu t pa s irn m é­
dia ternent une reconna issance mo nd iale.

En effet , même po r C:l'UX qu i recon­
naissaient les imp licatio ns de !~ maladie ,
la seule " l'u re " U ce moment lù ct pour
p lusieu rs a n n ées ;1ven ir , était l'a ir fra is,
u ne bon ne a limc n t.it ion ct un lo gement
ad équat . Il n 'e xi-ian pas encore de
vac cin .

A ce rre époq ue , la tuberculose, plu,',
que la petite vérole o u la di p h té rie (po ur
lesquelles o n avait trouv é un vaccin et
u ne anritox me et po ur lesq uelles o n
pou va it u tiliser la qua ra ntaine plus
efficacernen r), cadra it pa rfatrernenr avec
le mou vement de réfo rme socio-urbame
dl' l'a vant-guerre. Plu s q ue tout aut re
ch ose , la tubercu lose app araissa it co mme
u ne ma ladi e socia le avec u n aspect
méd ic al. Q uand suffisam m ent de per­
so n nes fure nr persuadées de ce fai t , il se
produisu q uelq ue chose de no uvea u : les
médecins et les profanes firent ca use
co mmu ne pour réd uire e t , SI c 'était
h um ainernenr possible, supprime r la
maladie, ce de ux ième aspect ne de vant
ê tre reconnu que beaucoup r.us tard .

C réé en 1882, le Oncano ProvinCial
Board of Health (conseil provincial d e la
Sa nté) fut le prem ier corps permanen t il
.. pre n d re co n naissa nce de s in t érérs de
la santé e t de la vie des ge ns de la
prOVInce ".

C'est à ce tte fin q ue ce nouveau
co nseil se mu à la tâc he .

La ra ison d' erre 9
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Plus précis ément, le co nseil alla it
s'oc uper de di str ibu er de l'information
sur l'h:'gJ~ne publiqUe:, procéder à des
in spect io ns sa n itaires , et informer les
em ployes locau x de la sa n té sur
l'appro vision nement en eau , les
am él.o rarions d système cl"tl,'<.)û ts et la
~a l! ; é public uc. La Loi de 1884 sur la

La quarantaine sauve
Ottawa d'une épidémie

I l esr i éressant cfe noter que tes
rL'giem::nts de la loi SUT ill santé publique

dt· 188· Iml épargné l'Ontario et plm
pn!cis&ru.'T1C la vdle d'Ottawa des ravages de
l 'épiJémi~ de petite t'irole qiu avait [ait
7OiX) l'et it7lè.S ,.Hl Qi lJÏ"lec.

Le 12 Il FL~lI1 bTe 11:*13, III l homme de
l\ 101'lt Tà Û ck )(lTijU(l du t T<Ûl \ à Hull ct
tral t"T.\(l la [totuièrc provinciaL: cn Ontario
cl a j lll 'el tr de la nnlt. A Orrcu a, Il fut
re[x-TC par Wl médecin qlâ le fir immédia­
:cn ' Tl a èrcr, emmener 0;'11 prison où d fut
Hm::inJ conrre Iii perile \,tTr le. Ce t homme
Tl'ewr t qu'un (xIn lll d.: nombreux VO)ageurs
tlu Québec qui furent rl!5SLï71blés , dési, ecres
::t l 'lUL:n.:s dans le cadre d'une campagne
lancée pur [l ' PTtI\·f li.:l(I1 Board of Health.

L'idà : du COTLIcii lui visait à L'1njx\ :her les
gens (Ïc rrrcr plurôt que de les enft'T111er ­
WH! qUi1ranraine , ifiét! - s'a l 'àa

.:/ :C(.I(.'. En 4Ji.:t, a la j in de l'annee,
l'Omant) n~' rapportait que 145 cas de
petite l érOIedont 42 aVal ent été " importés » ,

1/ 71'y o:llt que dix d " ;25.

10 L, rai ,,- 'f i d'cne

L'Hôpital général Byroeon,
rue Saint- Patrick,
1845· 1850 (à droite)

san té publiq ue obligea les adrrunistr a­
teurs locaux .J mettre sur pied des
co nseils de sa nté e t il imp oser des
règlernenrs sa n itaires à leurs co llec tivités.
Il s'agissait du premier gu ide san ita ire
vra ime nt co m plet dans cette nouvelle
pro vince.

La promulgation des n ou veau x règle­
ments qui co m prena ient un e st ricte
q uaran ta ine pour les malad ies in fec­
rieu ses aida surtou t à co nt rô ler les
d ébuts fréquents de dipht érie, de
rougeole, de petite véro le et de coq ue­
luch e. Toutefoi s, ce ne so nt pa s ces
ma lad ies qui ame nè re nt le DrPe ter
Br yce , premier secrétaire du conseil, à
O ttawa en 1898, m ais bien la ruber­
culose . ..' la premi ère ca use de décès d an s
la province. Il vena it s 'ad resser a u
Conseil natio nal des femmes.

Plus rot en t ' 5, quarr e soeurs de la
C harité de Montréa l éta ient ven ues à
O tta wa pour ouv ri t (, un mod es te
hôpital - . le p rem ier hôpi tal civil
d' O tt aw a (qu i deviendrair l'H ôpital
gén éral d'Ottawa et aujo urd 'hu i le
Cen tre Elizab eth Bruvere) au 167 de la
rue Saint-Patric k. Le premi er pati ent
ad m is s'appelait Pierr e Et:hier ; il éta it
co nso m ptif.

Bien q ue les soeurs con tinuè rent à

adme ttre des co nsompt ifs (en effet
jusqu'à l'ou verture de l'Hô pit al La d y
Grey en 1910, elles s'o ccupèrent de six
co nsompt ifs d ont tro is hommes et rro is
fem mes), c 'était to ut à fait inusit é,

A tel poi n t, qu'en 1895 qu and le fils
de l'ind ustriel H art A. Massey co ntracta
la tubercul ose, il s'avéra qu 'aucun cent re
hospit alier au C a na da n'ét ait en mesure

de l'admettre co mme pan ent .
H art A . Massey et un groupe d'a rtus

se réunirent il Toronto et dé.:ld i.:rc m
.( de pr endre les mesures nécessaires pour
mettre sur pied un sanato rium po ur les
co nsomptifs » . L'A nnee SUI va nte , en
1896, so n comité se co ns ncua en société
et devint la NaClonal SanawTlum
Association marqu ant a ins i le d ébut du
rrairernent et du co ntrô le de la
cuberculose au Canad a .

On réunir des fonds et o n che rcha un
emplacement. Il en rés lta l'o uverture en
1897, du sa na to rium Mu.,koka Cottage
près de G rave n hursc e n O ntario. Il
s'agissa it du premier sana torium au
C ana da , du deuxièm e en Am érique d u
Nord er du qu atri ème d ans le monde.

En 1902, le Muskoka Free Hospital for
Consumptives (hô pit al grar uir pour les
co nsom pt ifs) o uv rai r ses p rres aux
patients indigents sur en emplaceme n t
adjacent . Entre temps, William Gage
proj et ait l'ouverture d'un sanaro rium à
Toro n te . A près avoir essuyé plusieurs
rebuffad es de di verses banl ieu es, il acheta
un e ferme de 40 acres donnant sur la
rivière Humber à Wesron , Onrario.

O n ajo uta des pavillons de bo is à la
nouvelle mai son de pierre, et le che min
de fer de Toronto qui venait récemment
d 'être elecrrifi é lui donna dix tramways
anciennement tirés pa r des chevaux qu 'il
tr an sforma en cha lets.

Le 4 décembre 1904, le T0TOT\[Q Free
Hospital for the Consump tit·i;' Poet (hôpital
gratuit pour les co nsompt ifs indigen ts)
ouvr ait ses portes . Comm e so n nom
l' indi quait, l'hôpital avait été co nçu à
l'intention des pau vres et délibérément



Le Conse il national des femmes à la
résiden ce du Gouverneur gén éral, lord
et lad)' A be rdeen au centre , c . 1898

La raison J 'erre I l



La rue Rideau au coi n de Mack enzi e, Ottawa. c. 1912

pla n ifié po ur b cas ava ncés .
Il y .tva it p' ~ l1 d 'espoir d e guér ir ces

p;l ti <: nt~ , In, i, l'on espéra it ainsi pror " ' ~' r

'l'u r" f.1m iUc: et leur - a m i, qui au tremen t
aur aie n t L'l e expos és à u ne in fec tio n
m évitable (hJT~~ ces ma isons SUJTL'u r 1c'<'s.

Le mot .' indi gent " fu bientôt en leve
d e l'appella io n 'et plus taro l'hô p ital fut
co n n u sous le nom de 1k: Toronto
Hospiwl à Wesco n . Aujo urd'hui c 'est
l'hôpital West Park, un à :l l isscrnenr
mo derne dl' r t.':ld pcation et de soin s de
longue du rée où <JO ne trouve q u'une
pet ite unité pour la tu berculose . Em re
tem ps , en !S8) , deux év éne lW lH S fort
eo i.TOC, l'un de l'autre - u il C hicago
et 'aut re à Lond res - alla ren r Joue un
r ô e c ralvseur d an s le co mb at q ue

12 LZI r .. { ';(lJl J ....: :r~.

rnenau la ville d'Otta wa co nt re la
tuberculo se : la co rnu-sse Aberde en
venait d'être élue pr ésidente Ju Conseil
international d es [cm rncs (C.I.F,) lors du
con grès d e C h icago cr so n mari, lord
Aberd een, (t a it nommé G OU\·l.Tn eur
géné ml d u Ca na da .

LèS fernrnes canad iennes Ci 1 travail­
laient :, rruse ~\I[ pied d 'un o nsei
n ariona d," leu mes (C.l\,F.) er LI,1l
d iseLJ raie111 du cho ix de la pr és ide me
vire nt eu Indy A berdee n une l:.: ~l J <: r

id éale l'Il ver de ,,1 p, )~ l l lt) 11 l' I d e so n
infl uence en m u t ( l ':.:'PL)U'(' d u
Gou vern eu r g ' n('rnl {"[ ( l.' ses qu a lités
pe rso n nelles \ lU' lui a vaient »erm is "
dir iger avec e 1erIP e, C10 . cr sagesse de
nornl -reuses on:;<1 n ,,,a KI[ ;: b ru a u n ques.

M algré ses responsabilités en ta nt , Ut :

pr ésidente du c. 1.F. 01: Il fa llait purnr de
zero, elle accepta l'invitnrio n d(,:-, lemmes
ca na d ien nes et la pr éside nce du C ,N .F,

Tous les prog rès dans ic do m ain e de 1.1
sa n t é, que ce SOit la cr éat ion de :'O rd re
des infirrn ières de Victorin, l'ap provi­
sio n ne ment sa ns risq c e n eau ....T en I:UI ,

o u la loi incerdisnnr de r;l(:hcr,. m d us
en gra nde parti e (l UX enorts ou C o nseil
n au on al d es femmes du Canad a. C'est
sur leur in vit ation qu e le D r Bryce .
secréta ire du On ta rio Pro vin cial Board
of H eulth, se rendit à OtL \Wa en !S9i . Il
le r di t que près de 300 pe rso n nes
moura ient de co nsornp rion cha que
an nee ;\ T or o n to . D e ce nom b re , près de
2(\') a va l 'nt entre 15 et 60 ;Jns d o n: 52
rrueru Ies m énagères o. Duns plusieurs

Cà S. ln tub crc ulo -c ern po ruur ics
personne, robuste s 'lui avaicnr su rvec u il
d 'a utres in fections mortelles com me la
fièvre t vp hoidc .

Le D r Bryce exprima SO lT in.: ierudc
au sujet des ménagèr es e l des mères q in
succo rnb.nen r à la tubercu lose , .... :1
d isan t :.. il nou s sern b e q ue rien p un u :
les mal heurs de la V ie n 'es t rlus rn~ lc' ,'r
n' éveille auta nt de symp a!hie h umaine
q ue de voi r un enl:llI i' ,:r ln ' les ~(\1 11' < '"

sa mère,
.. Il es t plus cnsre encore Je nC L 1 ~ <:r qi C

pour pro chgue r ses soins jusq u'à '" r ) tc
fin, elle d t:',WIl1 1Cso uven t , a va nt de
q uit ter ~l" enfa nts , l'iu tcrrn cd i.orc
in noce n te q ui v élucu le l~~ ::crmes de
cene :1\ :1]; Jc! IC mortelle. .

Le D r Brvce pred it i nexora ' [111' 1\ \.

q u 'a u cou r' d es 15 n n rrcc-s su iva n tes . Il
[nud ra ir p lu sieu rs autres ho pi r.rux pour



Le rapport du Conseil international des
femmes pour 1920-1925 démontrait qu'il
existait au Canada vingt-huit sanatoriums
avec 5 000 lies pour les cas de tuberculose .

les tu be rcu leux.
En effet , bi en que la plu par t d es

hôpitau x s'occupa ren r d es cas de
ch arit é , la lOI sur les oe uvr es d e
bi enfai sa nce inrerdisau le p la cem ent ,
da ns les hopitaux gé né ra ux, d es
patients dl' m aladi es infectieu ses.

Lady A berdeen et son Conse il
n a tional des femmes du Canada ne se
laissèrent pas decourage r pa r l'é tend ue
du pr obl èm e q ue posai t la tubercu lose.
Elle devint la p ri ncipale resp onsabilit é
du mo u vem ent The Founding Morhers
du Conseil auq uel le Nauonal
Sanaronum Assocranon fit a ppe l en 1~l)6

dans la lutte pour l'obtent ion d'un
sa n a to riu m . Ce fur ent e lles au ssi qui
de va ienr co nva incre les che mi ns d e fer
G ra n d T ronc e t Ca nad ien Pacih que de
tr ansporter grat u item en t les
tuberculeux " li se rendaient au
n ou veau sa na ro rrum de Jvl usko ka .
M onsieur]. R. Booth , le m agnat du
bois d'O tt awa , offr ir le m eme service
su r ses Il me J e ch em in de fer d e Parry
Sou nd er .I 'Ortawa .

Deu x a ns p lus ta rd , le C .N .F.
s 'engagea à coopére r a vec les services
de la sa n té publiq ue pou r p re nd re d es
mesur es illllllédi ar es en vue d 'en rayer
les ravages cro issan ts de la
co nsomp tion er d e diffuser des
rensergnernc n rs à ce sujet.

Une foi s de p lus lors de leu r r éuni o n
annuelle J e 190 l, plusieurs m édccm s
ém ine n ts pa rlère ru de la conso rnp n o ri,
a ida n t ainsi à éveil ler l'int ér êt du
pu b lic. La r~u ..site fut tell e, q ue le
raf ' po rt d u C o nseil mter n ari ona l dc­
femmes po u r 1920-1925 d é montrai t

q u 'il exi sr.ur a u Can ada vingt-hu i
sa na t riurns av ec 500 lits pOUT les ca s
de tu bercu lose. Ils c on tin èren t à
a p p uyer les m e-u res i r ises po ur
coruba tt re la uberc u los e Jusq u 'à ce
q ue la lu t te so it g<lg lll'e .

Une autre conrr ib u t ion irn ro r tan te
e t d urabl e d e b d y Aberd een fu t le
r ésuitn r d 'u ne mv uatio n q u ':'IIt: la nça à
p lu s d 'u n e (e nta ill e J e jeu nes IÎIles
pou r q u 'el les vien ne n t il la reside n ce
du Gouv erne r g~ nn ;J I b i e n -n nitre
l'ancienn co ut u me <lUI vou lai t q ue le
premi er m ai so it" un j o u r dt fes t ivi té s

Le D" P. G. Bryce, secrétaire dt!
Provincial Board of Health . c. 1898

e t de glo ire p our no s a ncêt res ".
A u mo is d 'octobre de la rn érne

an née , lI. tlk Ethel H amil ton , re ine du
Premier m al, donna à sa soe u r l'id ée Je
former un club ., . . . afin d e d onner
a ux Jeunes rentièr es l'o ccas io n
d 'am éliore r leurs ta len ts ct leurs
car ac tères e t d 'aid er ce ux q UI d isp o sent
de moins d e te m ps u .

Le m o is su ivan t . o n mit sur pied le
p re m ier co m ité d u club <lUI a u ra it pour
mi ssion d'a id er , sur le p lan fina nc ie r e t
aunes, les n ombreu ses fam illes pau vres
e t d émunies d e la ville.

C 'es t ainsi qu'apparut le C lu b May
Cour t q UI de va it éverirue llerne nt
s 'intére sser e t pa r tic iper a la lutte
co n tre • tu berculose Jusqu'e n 1969.
l'a n n ée 0\' le di spensa ire May Court fu r
repri s pa r le m in istère de la Santé de
j'On tar io .

Le C lub Ma)' C OUT[ e t te Conse il
na tional des femm es d u Cana d a
influ en c èrent sa ns a uc un doure
l'établissement e t le sou tien d u
c h a pit re d'Ott awa d u Narional Sana­
ronum Assocwrion (l'organ isation m ere
aya nt cons tr u it le premier sa na to rium
du pa ys à Musko ka en 180 Î) . Le
châ pirre fut mi s su r p ied lo rs d'une
réunion à l'H ôtel d l: ville d'Ottawa le
28 septe m bre 1904.

Comme l'in d iq ua it so n rapport d e
1905, lé ch a p itre d'Ottawa sc p roposa it
de prévo ir 1;] réceptio n de s pat ients
dOrraw a li.13n d ils se rend aient a u
sa n a toriu m de M usk ok a aux premiers
stad es de la malud ie et au sa n a to ri u m
d e We sw l) près d e T oron te a u stad e
ava ncé .



l.e Ch:iOlrJ'" fournir a USS I 11:'t' fcmd .,
Î ru r lu (~ 1 ~ 1 ru cri ru l'u n edi fice sur le
terr ain il 1 lusk ka qui 'appellernir le
Pnvillon rrawa oC Il ~ l s rviralt
c :« I ll ~I \' <" l 1 III ,l UX P 3 11(' 11 d'a l tawa ,
Le projet r c se r éa lisa pas ; cm insrnll:
p lUIOI deux caba nes à ce ~ ffe t.

La premiè re ,;, 1\10 11 nln~i que
plusicu ~ aut res q UI uurnicn lieu b ien
<l p rcs {lue ne so it co ns trui t l'i Iopirnl
La dy tep', fut p resi dee pa r \ 1. Ja m (:s
M a nu el, preside n d u comité execurtf
et un h 1Tl11l P II li J lail r CI ia rquab le
<:('I111111C allaie.. n le d ~ non rer k .
iv énernems .

Les il res personnes prése nt e , la
reun il Il et lent 1 mrure, M U!l"' Ît:ll r
P. A . Eth" G , S, \l;J \" \ 1.L.A. l'h o no ­
ra b le Jo h n C ostignn , Il' r évé rend 1)'
. 'foo n~ , le r év érend , " G orman. t:

r évérend {' il , ' · [y M c A rt h ur et

mc-sieurs R, G orm nu , W , T uckc r ,
H . LI. Loucks er E. L. SInn o n . Le
1 e ric r r l'h norable E. -1. Bro ns, n
ne put ass ister po ur ca use d t: nla ie.

C e fu t lors d e rc tt c pr em ière l'l'u n io n
d u h. pu r .... .l 'O u.awu qu 'il (nt -a i:.
men ion, po u r la prem ierc fo is, l'u n
sa na to riu m .o ur la ville' 'O t a w a,
b ien que d 'u ne faço n n égative . Le
présidenr, [a me- Manuel, ind iq ua q u'il
IÙ'nrr~"'oY ~I Î r pas u n sana tor ium pour
q uelques an nee s J ve n ir , LJ Ji ficult é
rda ive à cc ge re de c nst r uc io n
mJ i ua -t -il, vena it d e s n en t re ien , e l

il ajou ra Liue to utes ! t: ~ f(\n da rions
( h :H i t~ bl -s r éusslssnien ; .!l (ft ilernen r à
jo ind re le,; d eux bo u ts,

N èan rnc in s , le ma ire El is u i oa ru Ir
au nom e la ville ind iqua U e le
danger 1!1 ~ po sai: 1 Il: x:rcu los(' devait
erre reco n n u . TI fi <J 11l1 io n :1 le

sub vcn tio n qu e 'a ville avait (Innée
au c h a pitre pour le:;; pa t ien ts d 'Ott a wa
'Il i se rcnd nien r :1 1 [usko ka , -r p r écisa
que Id ville po urr a it (' 1re u n cu lus

ên ére use étan t d o n é c no m bre

Imposa nt 1" cas à soigner . °\ près ;!\'I Ji.

pa rle d u bo n rraval] d u ch apu rc, il
a jo u ra LJU ' i 'a sso ciat io n CO I ist ruisa it
St );) IT(1 j1rl:,' ed ifice , la ville pourra ir
possib lemen t verser cert aines sommes
pou r so n e nt retien an n ue l.

Au m ois de jum 19ü5, l'Associario n
d 'O t tawa po ur I ~l pr évc : n on de 101
1uberc ulose (AOPT) ru mise sur r l ~ ,

A lors q ue le ch a pit re d 'O cav.il J u
Canad ian S,macon um Ass ~ ia t im , ( ~SA)

:;e p roposa it de fourn ir le tr un- po rt ct
le loge me n t aux patien ts tubercu leux
d 'O tta wa qu i sc ren d raie n t ? M usko ka
au x prem iers stad es le la maladie ou :1
Weston au Ma e avanc é, 'AOfT
voulait a t ta q ue r drrecternent le
p ro blème d e la tube rculose à O tta wa .

Des le d ei art , les deu x associan o ns
rrnvaillèrenr cri pa rfa it a ccot d ,
s'appelant r é-1 roq ucmen une ,h SO -l a ­

lio n soe u r . Ensemble , I~< allaien t
co nst r u ire J' ôp it a l Lad y ·~ r cy ,

Pour ta n t cel ;} ne deva it pa~ :>l ' Lme'
da ns l'i m m éd ia t ; Il y aur ai r le- rln ées
d 'inter va lle .

Le coin de la rue York e t la place du
march é Byward, Ottawa,



les ANNÉES,
Les années qui séparèrent la fondation du
chapitre d'Ottawa du National Sanatorium
Association en 1904 et de l'Association d'Ottawa
pour la prévention de la tuberculose en 1905, de
l'ouverture éventuelle de l'Hôpital Lady Grey en
1910, furent des années extrêmement occupées
pour les deux associations.

Déjà à sa pre miè re réun ion an nue lle,
le chapitre d'O ttawa du CSA

ava it o rga nisé er finançait l'urilisarion de
huit lits po u r des pati ents d'Ot tawa à
M uskoka et six autres lits pour des
pati en ts avancés à Weston ,

Pend ant la pério de co uve rte pa r le
rapp ort, 13 pa t ients ava ient été envoyés
à M uskoka et qu atre à Wes ron. Le
rransport jusqu'à M us ko ka avait é té
gracieuse ment o ffert pa r J.R . Booth et sa
lign e de chemin de fer ca nadien
national. Le reste des coûrs à l'exception
de qua ran te ce n ts pa r jour pr ovenant du
co nse il m u nicipal, avait érédéfrayé par
le chapi t re d 'Ottawa .

Par pure co ïnc id ence , le 13 mar s 1906
lors de la pre miè re réunion a n n ue lle de
l'AOIT à l'Hôtel de ville, le maire
d'Ott awa q ui d evait pr ésid er la r éunion
ne put y assiste r. James M anuel , pr ési­
de nt d u co mité ex écurif d u c ha p it re
d'O tta wa d u C SA , fut a ppe lé ;", ,)résider ,
et plus tar d au cou rs de la réunion il fut
élu président de l'AOIT.

Les fai ts dévoilés d ans le rapport d u
secréta ire sur les prem iers neuf mois
su iva nt la forma tion d e l'AOIT,
illustrent bien l'emprise que la
tu ber culose avait, à l'époque , sur la ville
d 'Ottawa .

Le rapport ind iq ue qu'en 1901, la ville
d'Ottawa, q ui co mpra it a lors 59928
ha bitants, co rnp rair i 25 vict imes de
co nsompt ion. En 1902 , le chiffre
augme nta à 140. En 1903, il to m ba à
112, en 1904 à 108 et en 1905, bien q ue
la popu lati on a ir augmenté à un peu
plu s de 65 000 habi tants, il y avai t eu
seu leme nt 99 vic times d e tubercul ose .

M algré to ut , les 99 victimes de 1905
faisaient pa rt ie d 'u n to tal d e 1 14 1 décès
do n t 47 seuleme nt ava ient été causés pa r
taures le s autres maladies infect ieu ses (la
scarla tine, la diph té rie, le rougeole , la
coq ueluche , la petite vérole et la fièvre
tvph oïde ).

O n est ima it q ue le nombre d e
personnes so uffra nt de co nsomptio n à
to us les sta des éra rr de cinq fois ce lui des

Le, a nn ées d\lIrcrvalie 15



LES INFIRMIÈRES VISITEUSES
DONNENT UN COMPTE RENDU
à la première réunion annuelle de l 'Assq)i~tio~ \\

d'Ottawa pour la prévention de la tUbïlt:~\1

décès, ce qui rep résenrai r pres de 500
perso nnes pour la ville d'Ottawa .

Plus t ôt e t suiva nt l'exemple d u Dr
Phi lip à Edinburgh e n Ecosse , l'Associa­
fion ava it d écidé de faire du porte a
po rte et de donner des d irect ives indivi­
du elles aux malades e t il leurs famill es,
aid ant ainsi à améliorer leur éta t.

Le C onseil na tiona l des femm es alloua
irnrn édiarernenr 400 $ en fonds disponi­
bles q UI n 'ar rendaient q u ' à ê tre u tilisés
po ur ce genre de travail , et grâce à
d 'autres dons non so hcirés qUI to ta li­
saient 600 $, l'in firm ière dipl ômée Mlle
Edrrh Rayside fut immédiat em ent
em ba uc hée . Elle commença le 15 ma i
1905. So n sala ire pour les neuf mois se
term inant le 15 févr ier 1906 éta it de
33,50$. Elle se serv it de 625 billets de
tra mways à Ottawa po ur un rot al de
25,00 $ et rappo rta u n reven u de 2,56 $
donr 2,00 $ po ur la lo cario n de tentes et
0.56 cents po ur ta ve nt e de rasses pou r
les expecto ra tio ns . Elle logeai t à la
rés ide nce de l'Ord re d es infirmières de
V icto na ce qui coù tai r 25 $ pa r mois à
l'A ssociation. Le rapporr ci-contre
donne une idée de la répartition du
rravail,



Plus tard penda nt la réunio n , le Dr
Geo rge M cCarrh y, membre du com ité
exécu if de l'A O PT, md iq u a q ue : « po ur
guérir a co nso mption no us n 'a vons
q u' un tr .urcm enr ct c'es t le grand a ir » .

Il ajoura q ue plusieurs pa t ie n ts avaient
reçu des tentes de l'A ssocia tio n . Ce lles-ci
ava lent un espace ouv ert entre les COtes
e t le p lancher et u ne fe nêtre e n h aut, ce
qui permettait à l'a ir d e circ u ler lib re­
ment. Qua nd o n ne pou vait fournir u ne
tente à u n pauen r, o n lu i suggéra it de
passer a u mo ins hu it heu res par jour sur
une galer ie faisant face a u sud o u à l'est .

M lle R aysid e q ui donna it des conse ils
aux parlent' ép rouva qu elqu es difficultés
à " fair e surmo nte r la peu r qu 'ava lent les
pa tients de s'exposer lo ngueme nt à
l'h um id ité et au gr and a ir le so ir.
T o urefo is, les résu ltats posit ifs leu r firent
ra pidement com pre nd re q u e c'éta it pour
leu r bien ".

On a n no nça auss i q ue le consei l
mun icip al avait accordé u n e sub ve nt io n
à l'Associatio n pour l'in st all a no n dans
d es endrous choisis, de belles affiches en
ac ier v irnfi é in rerdisanr les crachats .

O n rapporta de plus , de façon peu
co nv a inc ue , q ue la po lice ava it d iscrète­
ment fait de s effo r ts pou r mettre I1 n à
ce tte h abitude execra b le et dangereuse
de crac her su r les trottoirs et d ans
d'aut res end ro its publics . l e Com ité
., éta it de l'o pin ion qu 'une ou d eux co n­
d am nati ons par la loi au ra it u ne va leu r
éd ucat ive, et Il proposa de fa ire une

d émar che e n ce se ns au près d u C hef M .
d e la Ronde ". Ce fut lors de cette m ême
réunio n de l'A O PT (qu i s' avéra être la
d ernièr e so us ce rre a ppella tion) que sui te
à u ne lo ngue d iSCUSSIon . le révérend
William M oore pres enta u ne résolu t io n
à l'effet q ue l'ASSOCiation voya it le
besoin à Ottaw a " d'u n foyer pour les
cas avancés » . l a réso lu tion qu:
marq ua it le p rem ier pas positif pour la
co nst ruction de l'Hôpita l l ad y Gre y se
lisait co m me suir :

u A rre ndu Clue pendant l'ann ée 1905,
d ans la v ille d'O ttawa , 99 de nos
c itoyens SOnt mons de co nsomptio n.

A rrend u q u 'il es t m o ra lement ce rta in
q ue plusieurs i l" .tres per sonnes en so nt à
leur s dernières a n nées de vie cr que

plus ieurs, pa r la force des choses, se
vo ient co ntra ints à viv re d ans des logis
te llem ent resrre in rs qu 'il es t p ra tiq ue­
ment im po ssible po ur le urs fa mJlles
d 'éc happer à la contagion.

Et a t tend u que la so uffra nce d e
chacu n de ces m alades est aggravée par
le ra ppel consta nt des d a ngers auxquels
leur p résence expose ce ux qui leur so n t
le p lus cher.

Par cons équen t, il es r d écid é q ue le
tem ps est venu pou r la vrlle e t les
ph ilant h ro pes unis sous les lo is de la
province, d e fa ire un effort po ur prévoir
dans la vi lle o u d ans ses environs, un
fo yer pour les consompti fs q UI so n t aux
stades ava ncés de la m a ladi e, pour q u' ils
pu issent y fin ir leu rs jours hb ér és des
nombreuses agg ravations de le u r érar
ac tuel et o ù , en même tem ps , Ils pour­
rom être VIs ités et so ignés pa r leur s
fam illes sa ns peu r de répand re la
m alad ie .

Les annee> d'li U crvall e 17



~'(l n ll tori uPll de Mu,~ ko ka Coucge,
Gr ul' enhur, t . c. 1907

Gu r ço u tmité {'Our une infeclion uri naire tuberc l~IS~' , c . 190 6

A part le' r 'vé lJ Moo qui rr~'t-'o'

j resolu t ion et 1 Dr G eo rge McCarrh "
'11 i "'II,PI 'n, 1 préside nt J ~ 1 1l 1\, nnue l,
1'1 ro uora II ' J. \ y"I , Borbridge, le d ; lut'
Gl:orgt , l\ -rk· Cf le res rév ércnr
évêque Harnilron d' nuw a pa rm i
d 'al/t res pa rl èren t lo nguemen t en faveur
d 1.1 l'es lut (ln ,

') oureto« , 411an;:\ le prési..ent
demanda ~ï l y ; Vllil l'a 1[ 1'~~ romrnen­
taires i1\';Jn" de p, s~-r au \ '0 l' , l colonel
Irwin deman li si la résvlution indiqurti l
le::; pas El -uivre -,Dur obtenir la con' rue,

non. Le pré< iJt'm rl~r":oo:lIldl ~ .l l \l r~ ;
• Nt I l , colo ru-l lrwir , a UrU Il pas n ' ct '
suggere, . ~1)U5 ne sommes pas ren 'us il
cc stade. J lOUS ;I\'On5 cru bon cl... pol' el'
le sujet à j'attentio n des mem bres 1 rs ie
ln réunio n ann uell et dt' conna itre eurs
opmlL ns. S, les mernb L~ [Ij 1rouv -n 1"
dern nrchr.: li le 1 (Jus, tyotlf> devosr
SUI \ re, nous saurons C~ qu'i l v LI b fai re,
Nous avoll' 1.1 ' fL<é qu 'une fois ln r iun i )Il

rcrrni r Ct: cl il: ,( 1 I \TaU comité .xécu ji
f nne, Cc dern ie ' pourra it ,Llmme r UI
sou ..::onm" .:h af\~é J' t! udier la Il . t lo n

il 'onu er sous tou ses aspects ' .
.Amm.' 1 n' avait pas d 'autres 1 ues­

l in n~ , ln r so luuon l'lit presentee ' 1' vo t .
à l'unanlrrn é.

Le der ier poin t dl.' discussio n à ett e
1éu nion lut un e pre positio n cl r évércn l
P . l\ loo r à l' -îft, qu e !'O ll Jem fln.)e au
G ouverneu r gcn éml "JII :'; ( c:llenn~ End
C rey l 'accepter le poste le présiden;
d'honneur dl.' l't ssoc inrio n . La pW IXJ:;i -
io n fut ace ei] le avec ace amation.

devxièrne réunion annuelle
l'A rrr q ui C 1 heu da ns la salle
d'assemblee d . l'c.ole Il ' mnale J' )tta \\'.1

le 12 avril \, 17 se divisait en deu x
'Jar ' '<; : LIlle séance l'a près -mid i et un
s éa nce l n . ir ée.

Bien q '0 l'appellàr ~ Il mc .'AOf'T,
il S'<l l,;l. ~mt t'I 1' ':n1lr<: th; ! pl rni ère
réunion annuelle de: l'A socintion anti­
tuberculeuse SOt<lIVn . comm e l'e:'j)ii­
q WJI[ d 'ailleurs James L [an ucl, 'e prL~i ­

cl ' ni - !a no uvelh As~'X·i . 1ion.
" • fmls (U.'I~I1l.'J j(ÛTC mell urn ,.k ['[m'lin

cili J l'St [aue (lU cours dt /'cmné'C en tre fe,
dew lillOl.'1l1tiffll5 (onndkmeJ1t e l1 pl c<.' ' ,

e LlulpitTL' J 'OrIl1lt'lJ J I, :".rmi{t~tl r S<m( .
[ .m l lnt Aw lCitmrm Irlll r! ' n)l~ W l.\ L\W ll l1

1TlIW{7 . s Jo"'1,., /XJIlT 1.'\ /}(li iL'l1 \ fil/Hl litt
ure lmirl!s Ù Gr"H::l1h IOJI d u \VL'~wn , 1

",:\s.\()Clm/ ri tl 'OaaU'(1 poll r'w !J1't't 'CTl W.17l

c la tube c11 ose q :l i _, ',x'-1Ipa/ J H~ [xmi-
llll lèrem~~ d~ ce que nOi {.l<'J14nnn S (/t)!k:/t'r
l " oirl' à Jmllldic , .. "

1 t ·h ll ll ll' i <l c ura L lie bien que " c' ~

r ·1.11 101 s c il C les J ell ' il". L. "Wt il ns
fu sent de'\ meilleures. ,'\l f e 1r,m~n\crt :lII

. l'au re les U J relevant dt' sa ( l ' l' ê­

ence ". N ennmoim , comme il c'>, isn il
J eux as:;ociat ioll5 L ont ks ~1 j ifs



éta ien t é tro ite mems liés, ceci créa it de la
co nfusion dans l'esprit du public. O n
engagea les négociat ions et le 1cr JUille t
1906, on assistai t au fus ion ne me m des
deux associations sous le n om de
l'Association an ru uberculeuse d'Ottawa .

O n prése nta les o bjecnfs des associa­
tions a ma lgamées co mme su it :

1. Le soi n des pa tients consomptifs
envoyés d'Otta wa à G ravcn h ursr
(M usko ka) et à Wes ron .

2. V isites er di recti ves de porte en
porte etIee ées par une mfirrnière
dipl ômée."

3. D ispositions pour les cas rrès
ava ncés à l'h ôpital de la ru e Wate r
(l'hopirnl généra l d 'Ottawa) .

4 . La co ns truc t ion éventuelle d 'un
foyer de relève po ur les ma lad es
indi gen ts d 'Orrawa rendus à u n stade
ava ncé .

5. Toutes ,l!:rres mesures en vue de
préve nir er de gue rir la co nsomprion
suivan q ue l'Associarion le Juge
adequat.
*L'jnfirmiere Edith Rayside d émissionna
de so n poste en septembre 1906 ma is
accepta d e co n tin uer jusqu'à ce que l'o n
t rouve une rempl açan te. Bien q ue l'on
anno nça le poste da l b la p resse, o n
l'accorda à M ad ame E. H ar ris qui « avait
remplace aVL'C 1 leine sa tisfact ion MI
Rays ide pe nd ant so n a bse nc e l'ete
dern ie r n. Le c ho ix allait s 'avérer
exce llent.

Lors de la r éuruon , M. M anuel
a n nonça que l'on ava it ab a ndon né les
plans en vue de rem p lacer les de ux
caba nes de Gravenhurst pa r u n pavillon
:'C'S{'lvé e xclu ivernen r aux pa rieu rs

d 'Ottaw a. Par can cre , o n avair reUSSL à
n égocier u ne enten te pour utiliser d ans
le pavillon principa l, deu x u nit és de huit
lits c hac une , u ne pour les hommes et
l'autre pou r les fem mes d'Orrawa.

A pr ès avoi r noté qu 'au cc iurs de
l' ann ée précéde n te 31pati ent s avaient
ét é en vo yés à G ravenhu rsr er 10 à
Westo n , et q ue J u o m bre I I se H O U­

vale n t toujours à Graven hurst et cinq à
\Xlesron , M , M an uel donna un compte­
rendu et Une analyse des progrès de
cha q e pati ent qui au retour cxpuq ua-r­
il , crau placé sur ln rsre de l'mli rrm ère
visiteuse.

L'infirmiere visi t' L1 SC rap port a /A
nouveau x cas . Elle nr 855 vi- ires,
di stribua 2850 UI"e, I ,Xl llr les expectora­
t ions et, g race aux boris o(fJ(; ', dt .lub
May G JH1T , d istrib ua aux in digents 1 280
p in tes de lair, 306 douzaines J '0::'ufs el'
plusieurs vêtement s er a urrcs
co mmodités ,

Des f4 nou veaux cas et des 46 Cas
repo rtes d e l'a n née antérieure , 48 etaie n t
d éc èd ': , cl majorit é ta isant partie des C ]S

récemment rapport és, d o n t 27 ave c
m oins de troi s mo is 'avis . L 'in jirrn icre
indiqu a aussi q e le:. q ua rre te ntes
fournies p li l'A ssociatio n a vaie n t ~tl'

u tilisées LOUre l'ann ée .
Le pr est ; .n t signa la en parncuhe r 'a

gé nérosité des sœ u r, e la ru e \'( '<J l cr qUI

cont inua ren r il rnct rrc d eux unit és ' e
trois li 5 a la d isposuion des r:: ' ien rs rrop
ma lad < po ur se re r d re jusqu 'à G raven­
hurst li W (' <l on . Leur :\(";:,ita l et a it le
se ul il O t a wa à le ta ire.

Le preside n t rend it compte Je nom­
b re uses pr opo sit io ns l' our offrir un foye r

p ' :;~ perma nent il eux q \ i ne pou vaien t
voyager. La plus prntiqu sembla être
celle o ffrant d t: louer ! . \ 1éUX G uhf.l lic
1501anc)n Ilspal1 situ é su r la rue
WurfèmGurg.

O n avai lev é m e op io n , rnnls il ca use
d 'une or ' opposition Je la part d •
r " idents du voisinage, le F!oureIof
Healrlt a vruc rclus éd 'oc troyer ,n
perm issio n ~ cerre fin ,

Une tente, fournie par l'As sociation et
situé e sur un terrain vacant à
Hint onburg, loge un e jeHne fill e
con som ptive âgée de Il ans. c . 1908



Infirm ière portent l 'an ci en uniforme
des infirmiè res

Cepe nda nt , M . M a n uel indiqu a que le
m aire er le Boardof Health éraient
d'accord ave c les ( , [cctifs de
l'Associat ion .

O n poursuivit les négociatio ns dans
l'espoi r q ue la ville rro uvc rai t u n terra in
et verra it ;1l'em renen a lors q ue
l'Associanon y érige rai t la cons truc tio n.
L'ad mi nistr ation serait confiée à de s
mem bres d u co nseil mu nicipal et ce lui de
l'Associanon.

Perulanr le resre de la séance de
l'ap rès-m idi. on tr a ita " des au tres sujet s
relatifs ù la prévention et à la cur e dl' ln
co n sornp no n vj gés pertinent ' p,lr
l'Association » . Les su jets en questio n
comprenaient des ra pports et d es di scu s­
sie ns relat ifs à l'ar rèr é muni cipal sur
l'anticrnchernen r, l'in spectio n d es ali­
me nt s, 1;1 fu m iga tio n des ma isons,
I' éd urut o n c t les irnrnigranrs
co nsom r-ti·s .

A u no m d u cornir é ex écu tif, le prési­
dent rcrnercia le ville de la subvent ion de
1 ZC'Ü-3 uti lisée po u r le s pa rien rs
d 'O ttaw a qui se tr ouvaient a Graven-
h irsr cr à \'Vesto n et d e l'a ide pr écieuse

fou l'me par le Dr Law
Il rem ercia ies Elks q u i avaient la it don

de ! ~')7 ~, la rccer re d'u n spec tacle.
Le cluh May COUrt , des provisio ns

illim itées m i . -s au service de l'infirmi ère,
L'ord re des infirmières de Victoria , de

leur ~~ nrill zsse env ers l'infirm ière
pe ndant so n s éjo ur d a ns leur ma ison .

M onsieur John Kea ne, d e: S' 1I1 a ide
précieu se pour les pa tients se rendant a

G raven h urst et à Westo n .
Et les mem b res de la presse , de leu r

empresseme nt à appuyer les efforts de
l'Association .

A près l' élecnon des mem bres d u
co m ité d irecteur, la l'eu mon fut ajo urnée
jusqu' à hl séance d e la SOirée qui reput a
20 heur es.

O n l'a l po rt a q ue la pa rn ci: ario n à
cerre s éance l, t nombreuse et rep résen­
ta tive. On y re t ro uva it le preside nt
d 'ho nneur , so n excellence Earl G rey
ainsi qu 'u n groupe Imposan t de la
rés ide nce du go uverneur.

Bien qu' u ne gra nde parne de ce tte
séance fut co nsacrée à l'allocu rion du Dr
A. K. Stone , vice-président d u Bosron
Ami-T uberculo.m A \.\o<.'i" ll un , q ui établit
d e nom br eu x par allèles entre les
problèmes auxque ls ta isaien t Ïacc la ville
d'Ot tawa er sa pro pre ville de Boston , le
dépuré George H. Perley so umi t une
r ésoluti on tr ès Importante q ui ava it ét e
prépa rée penda nt la séance de l'apr ès­
m idi : « Q uoique cett e assembl ée recon ­
naisse les d ifficultés qu i Ont ern p êch é
l'ouver ture da ns ce rre ville d'une ma ison
de relève po ur soigner tes cas avancés de
consom pt io n . elle réa ffirme sa ter me
co nv ictio n d u besoin u rgent d 'un tel
érab ltsscmc n t: elle se l'l'jouir d e ce que le
pr ésiden r peut mai nt en ant offr ir un
cert a in espoir, à savoir l u'un tel érabhs­
scrn ent sera acq uis d a ns u n aven ir
ra pproch égr ûce a ux effo rts co ncert és du
m aire et de so n Conseil municipal , cr de
la prése nre As soc iatio n; d ie la nce avec

entho usiasme un appel a la générosité
des CI toyens d 'Ottawa à cet effer » .

Le re so luno n fut appuyée pa r Jose A
Macha do au nom de M . George Burn s
q ui ava it dema nd é le pnvili:ge d 'appuye r
la réso lut ion mais q UI n 'a vair r u assister
a la réun ion ayant été irnphqu éd an s un
acc ident de chern m de fer .

Là-dessus , la résolution fur e ndossée et
acceptée avec des ap plaudissements
entho us iastes.

Su ite aux deux séa nces de cerre
r éuruon du m ois d 'av ril 1907 (r éunio n

q u i allait faire d ate puisque le principe dl'
coopera tio n entr e la ville el' l'assoc iatio n
ve n a ir d 'être officielleme nt reconnu),
\'Assoc iarion q ui con tinuait a e nvoyer
les patients a G rav en h ursc, à \X'esr0 n er
a I'Hopi ral géné ra l sur la rue Wa ter,
d evait essuyer de nombr eu x revers dans
ses effo rts po ur obte nir u n terrain
app rop ri é à O trawa , L'Asso ciat ion
exa m in a de prè- un grand no mb re d e
propriétés et Je terrains, m ais person ne
ne voula it un hôpit a l ;'('ur tu berculeux
da ns so n q uartier.

Lor s J e la reu nion a n n u...llc d u 18 mm
1905, le pr és ident James Manuel
déclarai t dans son comp te -rendu : " Il est
l'l'ès décevant d e ,)enger que cet 0di k e ne:
soit pa s enco re u ne rea lite . Les di ficulrcs

ui e nt raven t so n acqu.sirio n son t
co n n ues au POInt de n '<' '(Içl'r aucuu«
énu m érurio n , Je me co n re nterai de dire
q ue , si ce ri' érm r Il' besoin u rgent dl' cet
endroir d ans l'inté rêt de, noml-rr-ux
ma lad es qu i e n o n t l"~" \in pour erre



so igné s, l'exécutif dev rait renoncer il ses
efforts pour l'ob tcrur. Il e~ t il esp érer q ue
l'annee 1'108 sera plus promeneuse.

" Parmi les décept io ns , u n éléme nt q ui
tait plarsir et po ur lequel l' A ssociati on ne
pe ut èrrc trop reconnaissance est le se ns
Civiq ue de Mit... Pugslev q u i nous a offert
un em p laceme nt gra tuu sur u n terrain à
Bavswarer. Le proje t a rencon tr é l'o ppo­
sit ion habituelle, ma is q ua nd l'Associa­
tion l' a so um is à la Cornru issron d' appel ,
o n IIJi a octroye la perrmssro n de l'ut iliser
laissant ains i" le cham p hbre à
l'Associa t io n . »

Po urta n t le terra in de M ada me
Pugsley ne sera it pas LI ilis é; un e fois d e
p us le p résiden t a lla it ép rouve r une
décep tio n . En effet , lor s d 'u ne réunion
tenue à la bt blioth èoue C a rnegie
d' Ottaw a le 13 mal 1909, il anno n çau il

la fOIS la mau vaise nouvelle e t une
b onne nouvelle : " L'exécutif co ns ta te
avec sa tisfaction It:~~ :'rogrè~ réalisés en
vue d 'obten ir un ce ntre po ur les cas t rès
ava ncés. Comme nous le savons to us,
l'cm] 1:1 l'ment q ue Madame Pugsley a
mis SI généreuseme nt er civiquernent à la
d isposition de l'Associat io n n 'a pas été
acce pté pa r cer ta in s membres du Conseil
mu nicipal. Dam l'esporr dL' trouver u n
e nd ro it sur l 'q lH.:1 rous to m . l'r a ient
d 'acco rd, au moi s d e d écem b re rio u»
avo ns so umis l'aft;)lrc il la cornrn i-sio n de
cont rô le, er après d e no rib rcuses
réunions un ernolacerne nt ~ r choi si,
soum is au co nseil e t aLL' ï )té . L3 ville a
érms It's lois nec essaire- et il est pr évu

q ue l' élifice se ra e n co ur",de
cons tru ctio n penda nt l'cre. Bie n que le
terrain oftffi par M adame Pugslev n 'a il
pas éte u tilisé, l'Associ ar ion n'o ubliera

Jamais l'offr lé genere use e t le civis me dont
clic :1 fa it p re uve cr pour leq ue l no us IlIJ
sero ns toujours profo ndé me nt
reconn aissa nts » .

Avec l'aid e du mair e et d u Co nsei l
m unicipal d 'O tta wa , l'A ssocia tion ava it
e nfin réUSSI à a tte ind re so n o bject if
d'ob ten ir un emplace ment adeq ua t po ur
y co nsrru ire ce q UI allait deve ni r
l'H ô pital Lady G rey .

Scarificateur de tuber culine , c . 1910
et un contenant de chlon!re d 'éth yle , c.
1920 (équipemen t de l'HRO con fié aux
archives d'Ottawa)
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Plans crchiteczuruux de ['Hôpita[ Lady
Gre y préparés par Weeks et Keejer.

c. 1909.



1........·0

C'est devant un nombre imposant et repr ' en­
tarif de citoyens d 'O ttawa que le 15 février
1910, son excellence Earl Grey, Gouverneur
général du Canada, déclarait l'Hôpital Lady
Grey (no é ai i pour remercier l urs
excelle ces de l'int érè qu'elles avaient marq u é
envers la lutte contre la tuber ulos ), « prêt à
entreprendre SOT avail bé éfique Il.

T c {. rernicr pa ncn ', fut.adnus six Jours
L plus ard, le 21 lévrie r J91.l ,

Le no uvel h ôpita l érrur SIS sur cmq
acres de t rrain achetés ar la 'II/e

d'Ottawa au o ùt de 7SG'û S. Pour L1 ~

co ût addit io n nel ~ .! X'û $ , L, ville 'r'
av a it fait i;lstn Ut' r li) sysr ërne d 'eau e l

d '("g( IJlS. S itué cr. bn nheue de cc 'l ui
fa iS(l it 1 mi u tc n un r iarrie c la vi ll
d 'O awa , le terrain ava it exig é ue j'on
installe un svs ème in épcndan e
fosses septiq ues pour le svst ème de
v d an ge.

Le rcrram aisait part ie d'u ne parcelle
de 75 acres q ue l'o n appel l'an nexe
Bavswarer : .. situ e fi l'o u r
Bavswarer; b n é a 1 !l t rd pa r la v l i

ferr ée G r;)l clTro IL (emplacemen t actuel
du Q ucct:swa y),;) ' sud pa r l'avenue
Carling, il l'est par l'aven e Hollan ct
l'ouest pa r ic chemi n :"'[en vale ~ .

La ville 'O tta wa avait annex é 1.
terrain du co mté J~ Ncpean 11: 4 lèvri 'r
1\)(}) csse ru i llemenr en vue de 1 urn ir
un emplace ' nt ac .cp rnhle {] l'h ôpi al
prévu pou r les tuber ' ileux.

On peut juger J u sens lu InO

H accep table » en IL'mt \X,'iltn J
IlIpb",·II, poe c ca na icn remarq uable

de l'cr oque :

LeT ln l , le IUrlj( du cherrun ;\ Icm ,Tl.:
Qttmdk ~miJ Ç. (o!lf t: ~ lellr ,

Li':S hcUTn~\ p-:rr!fll des /xJis et th dll.lm!J~

Et U:.~ .-!lOli..'rtes J" pvamcs .- h(1l1~l"I r (J ! 'WlIW J/

. ··rn~ 1 crü&b. ai l lDf.:i!
Le I1()flJe ei l ~a:( ~ [ dot ,.~;

1.<'5 -l-u.rmp5er es p« lrIel '~W](i<?J1l ti t.cru
(1.; 1..'

Elc'CJt le p..rraill~ Ct r>!.er

Er. ,<H de il C 1..1 l 1It.'c
Lll O1r Li rlt'im œtrrr ,

St 1I1n::;, blet16 e Imu .t=, H . l t d . • bd l.,
Les LatYt'mwes 5'élèl~I xll i[l ire;

Le choi x s'a -&r. des ilus heu reux
puisq u'II Il 'mil ['/:,SI -H' C suffise t oou
L haq w: expansif Il ultér ieu re d~ ce qUI

devien ra il bien t ôt le San atorium Royal
Ocmwa.

L" -soc iarion anne 1 )cn_ lllc \l ~

d' trawn 11<1%a I ~ co ntra t pour l'éd ifice
l,: v mn: 19:)9. L , ) [15 ruction etait
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presq ue termin ée il. la fin de l'an née au
co ût de 50000$. La p lus grosse pa rtie du
mo ntant, à savoir 16 000 $, avait ér é
fournie pa r le chapi tre laurenrien de
l'Ord re Impérial des filles de l'Em pire
O IFE) : 10000$ furent a lloués au fonds
de l'édifice e t 6000 $ q ui provena ient des
recet tes d 'un bazar pa rra ine pa t le co m te
et lad y G rey , furent alloués po ur
l'ameu blem ent.

A pa rt une subvent io n de 4000 $ du
gouve rneme nt pro vin cial , le so lde fut
réuni en quelques jours pa r te député M .
George Perley il. partir des souscrip tio ns
de cito yens d 'O ttawa. En plus des
16 000 $ d éj à mentio nnés, le chapitre
laurentie n de l'OIFE s 'occupa de
l'ameublem ent co mplet de l'éd ifice . Il
an nonça avoir reçu " .. . des do ns
ad dition ne ls de verreries, de porcelaine
et d 'autres objets nécessaires. L'Associa­
non a accue illi avec gra nd plaisir l'aid e
formi da ble fou rn ie par les citoye ns
d 'Ottawa » .

D 'après l'éd ition du 15 févr ier du
quori dien Evening Citizen, « le public q ui
a assisr é à la c érémo nie d'ouve rtu re du
nouveau cen tre pour les consomptifs de
l'A ssociation an titu ber culeuse d'Ot tawa ,
éta it très d istingué et aura it été plus
nombreux n 'eut ét é pour les ex igences
sa iso n nières qui o n t a me né l'événement
à se dérouler il. l'in téri eur » .

M onsieur James M a nuel, président de
l'Association antitube rculeuse d'O ttaw a
présenta les co nfére nc iers et prononça
quelqu es mor s d 'introductio n où il
résuma b riève me nt les efforts faits par
l'Associ at io n pendant plusieurs an nées
pour ame ner la co ns truc tion du nouvel
h ôpital ,
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En in augurant o fficielleme nt l' établis­
sement , so n excellence le co m te G rey fit
l'éloge de l'Asso ciation a nt ituberc u leuse
d'Ot ta wa qui avai t rend u la construction
de l'h ôpi tal possible . A près avo ir rendu
hommage à l'Associat ion a nti tubercu­
leuse, le ma ire, Monsieur Hopewell di t
au public que , « la Société d 'O ttawa éta it
pr éce à mainten ir le nouvel hôpita l à une
norme élevée d 'e fficac ité ».

Il espé rait q u' à un certain mo ment
da ns l'a venir, l'hôpit a l sera it transformé
en un sanatorium pour « élimine r le
fléau, a u lieu d 'u n simple établisseme nt
pour tr aitet les cas ava ncés u, Il cont inua
co nt inu a ensuite en an nonça nt qu 'il
appuyait l'ach a t d'un terrain addition ne l
adjacent il. l'hô pital.

" Au départ, q ua nd la ville a ac heté le
terrai n , elle aurait dû prévoir dix acres
au lieu de cinq ". Selon le ma ire, une
parcelle de cinq ac tes de terrain e nt re
l'emplacement du nouvel h ôpital et la
voie ferrée sera it adéq ua t. Avec ce
surp lus , l'étab lissem ent pourrait éve n­
tue lleme nt être agra nd i et « pa r co nsé­
que nt pourra it s'occ uper de to us les cas,
aussi bien na issants qu'avancés » .

Il ind iqua ensu ite à quel po int la ville
d'Otta wa éta it redevable au présid ent de
l'Associatio n M . Jam es Manue l. « C 'est
à ses efforts que nou s devons pr in cipale­
ment la réussite qu i a finalem ent
couronné le tr avail de to us ceux q ui
ap pu yaient le p rojet. »

Au no m des citoyens d 'O ttaw a , il
accep ta avec pla isir les clés du nouvel
hôpita l qui lui furen t prése ntées pa r le
Gouverneur gé néra l, rnarquanr ainsi
l'accord entre l'Associati on antitubercu­
leuse e t la ville d 'Ottawa qui vo ulai t

« q ue la ville maintienne toujour s le
nou vel hôpi ta l co mme un ce ntre pour
les cas ava ncés de tu ber cul ose » .

Le secrétai re provinc ial, j'ho no rable
W .J. Ha nna, indi qua que l'h ôpital faisait
honneur à la capitale. « Non seulernen r
la ville mais toute la provi nce est
red evable à l'A ssocia tion anti nbe rcu leuse
po ur ses efforts dans la lutte COntre la
co nso m pt ion . "

En faisant allusion aux problèmes
rencon tr és e n vue de trouver un
emp lace me nt pour le nou vel h ôpital. il
déclar a : « Il y cinq a ns, ta te co llectivité
au sein de laquelle o n eut proposé
d 'étab lir un hôpita l pour les co nsom pt ifs
serait pa rt ie en gue rre ce nere une telle
propos it ion . Dernièrement le mouve­
ment pe nd ulaire de l'o pinion pu bliq ue
est passé à l'au tre extrême , et la po pu la­
tio n q ui refusai t de reconnaître l'im por­
ta nce de l'iso lement des personnes
souffran t d e tuberculose es t mainten ant
inq uiète. ,.

Mons ieu r Ha nna expliqua qu e l'o n
avait fait ap pe l à la prov ince po ur qu 'elle
fournisse des installations pour les
patien ts tuberculeux mais il ne croy ait
pas q ue ce fut là la meilleure façon de
procéder. « La responsabilité, d it-il, doit
demeurer locale. Le plan q u'Ottawa a
su ivi pour s'occuper du problèm e de i a
co nsompt ion est le meilleur . ri a une
valeur éd uca tive et a donné naissan ce il.
d'autres étab lissements du mêm e genre . ..

Se lon le d éputé M . George Perley, « Il
s'est avé ré très facile de réun ir des fo nds
pour l'hôpita l des tuber cul eux » . Il fir
allusio n au bo n travail des femmes à cet
égard et pa rla au ssi de la g én érosité qui
avair poussé Madame Pu gsley à offrir



gra tu iteme nt à l'Association un emplace ­
me nt qu i, ma igre les co m mentaires
negatifs app arus dans les journau x
co nc ern an t sa s itua tio n, a ura it selo n lui
très bien fait l'affaire.

C o m me le matre Mo nsieur Hopewell,
il croyait q ue l'hôpital devr ait avoir plus
de terrain et à une d at e u ltérieure,
" devrait po uv o ir so igner les patients
curables tour a uta nt q ue les in cur abl es » ,

il ét a it co nvainc u q ue si la ville accepta it
d 'ac he te r une a ut re parcelle de rerr uin
« o n trouver ait sû remen t des fo nds pour
e n faire bon usage » ,

Le Dr Adami, prés ide nt d e l'Associa­
rion ca nad ien ne pou r la pr évention de la
ruber culose , reco nnut q ue la fa çon de
p ro céd er dans la cap irale, à sa voir rraicer
les cas avances, éta it adéquate . " En
effet , SI ces cas pou vaient être retir és de
la collectivité, la principa le so u rce
d 'infection se ra it isol ée. "

11 nota q ue chaque ville d an s la
province avai t ses philanrhrop es e nvers
q ui elle érair princ ipa lemen t reconnais­
sa nt e po ur la lu tre co n tre ce terrible
fléau qu'érair la tuber culose. La ville de
T or onto avait G age et Ross Robertso n,
ce lle d'Hamilton M me C rerar e r M .
Sou rham; la ville de Montréa l ava ir le
Colo nel Burgess. La ville d 'Ottawa étau
au ssi fortunée a vec Mme Pugslev, G eorge
H. Petley er James M anuel.

E n con clus io n , le professeur Adami
exh orta la po pu lation d 'Ottawa à s' ince­
resser per sonnellem ent au nouvel hôpital
et à ne pas s'e n remettre e n tièrernen r à
leur s repr ésentants élus .

r'

/
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L' O rdre lau ren tien des filles d e
l' .mpire - Do ns au fonds pour
l'é lifiœ : 10LX.Xl <:;

Don au fonds pour
l'ameublement: 6 XX ~

Souscriptions publiques r cueillies J ar le
député H. Perley :

John R. Boat! .Jo n ~ lan t::I jCXlO 5
Geo ge H. Perlev, d épur é, ,lllhn B.
rr,,_r, H. K. Ega ,W. C. Edwar
Co.Lr ' 2 ),.'''Ü S
D avi Maclaren, M= Cliffor d SCIOn ,
Hiram Rob inson , M. D . Davis, la
compagnie Bro nson J COJ $
A. W. Reck & Mlf'"Fleck, , A ::>l'yboid
& M:w S "bol- •J. red L~)o( , . F.
Mc l.achlin , arnes Gdlls, Thot'. L.
\x!illso l\, Ra .rr 11... Cox, G, Berkeley
Powel . Edwar Sevbold , jarne W. .
Woods , 1 . N . Bare, \; lm. Anderson ,
\X!, rren Y. SOI .r, omas
Ahearn
T homas C. Keefer
P. D. R<xJd, Walter G. \"\' ire,
E. L. Fauquier , Sir Snnd ford Flcrn mina,
Denis l ' urp hv, W. E. M an hcws,
T. F.A hearn, A . W. Fraser

Le E~ ning Ci.liten ecrivair : ,( Le poin t
il' plus important des allocutions de
l'après-midi, est ce désir . uve nt rép ét é

e v ir s'agrandir l'hôpiral à un> dar­
J!lënClIrC, afin dt" pouvo ir prendre s rn
no n seulement . es cas ava nces de
tuberculose mais aussi des cas
déLUI am , »

K ous sommes également redevables il
cette rnèrne éd ition du F.ti~ ing Cili~ 'Il
(COCIl . 1cent) po ur la desc 'pli ll1

éraillée de: l'hôpita l tc q u' il se trouvait
al rs achevé: " L'H ôpital qUI est sis sur
un excellen emplace me nt en pente , frm
ace au sud ouest et est ahr l au nr rd
par un e: f Irm l<1I 101 ,.l'rl r! r l - bob dur
lIUl 0 rent une bonne pro tection l'hiver .

" L' éd ifice < écé con ~ de façon que
IOUles !",s t n irés donnes s r le ~ 1I J C't

S ouvre r t sur - grandes véra nd ~ cc ui
permet aux arients de passer directe­
men es unit és aux v éran as. . portes
e les fenêtres ont été commîtes le 'fnçon
que p esque loure la aça Je ce l' :d il '<:
P isse ë( • ( uv rrte laissant ainsi ent rer
cl l'air lm- e pur .

26 ' II1 ~UIaUr.J lI ~ ll

Lady Sybil Grey, fille de lord Grey,
fondatrice du chap it re luurenrien de
l'ü Il'E . c. 1909

" A cha ue étage, l'on retrouve six
uni tés simples de d ix pi 5 par trente
pieds avec deux unité: p U5 gra es de
VI gt pieds p~l r dix-huit ! H:JS il chaque
bout_Aux deux dern iers érnges , les
chambres sit ées juste au-dcssu d e ln
salle ' ma nger ero ne r c , rvées aux
co valescenrs t:' qui permettra au total
de r .evoir de 42 II --l 1arie: " I.e
corr i I l l' pr incipa l large 'huit pieds,
s'e tend 'un bout il l'autre de l'éd ifice
avec cl fenêtrc~ et d es porte~ a ux
cxtrémués ouvraru sur k:ux cour. Ce qui
[ 'sure une vell ilacion c un èc lurrage
pm-faits.

« Les v éra nd as ains i q ue le r sre cl s
bo iseries o n r j lnres en blnn; do n nan t
l in dTc:t clair à l'ensemble. L' 'J,fi :' t.~l

uvan ageuscme situé fI un cudroi qui
m c en valeur son archi ectur e . se
trouve Sllm~:1mmCnr élol rned 'aut res
li. i ces (il: . lrouv,lil à la ' ,Itl ' l agne},
IX ur 0 Ir la solitude ct il liberté c )!ll k t>
patients ont beso in . *

O n errninait hl descriptio n en
lnviran r le public il ., visiter 1'b:Jd1ct.' entre
2 h 'ur -:, -r 5 heur ... au l.t) lJ r~ "le> tro ts
1n .hains jours >1.

L liste des lo nateurs mLX fond S pour
l'edifi ce et pour l'ameublement qui fut
publiée Il; jour de l'ou vertur e~I rernar­
qunble en ce ll/dlr: r ~Ll nlt le nom dl'
personna lirésd'Orrawo bien conn u $ :J
l't'p oque e( q ui:>un tOujours 1r~':s ' IHl";

nuj u~d'h ui.

Subven tion d u gouvern ement
provincial
Le toral s'élève à

..0('0'
4891.'X":'.7
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250.
214 "
15l1 •
ic $

l es dons p éciaux pour l'a ille ble ent
so n r COI 111 .. suit :
Son e..ccl lence la corn t se Grey 200 :
L' notable M . G re lfdl

dr _, A ngleterre
LesC hevahersde Co om
Le r -sulrat u banquet 1\.·1u. ny
1\.111< tv ansf -11
La 'o r une Bishop
M ben: McGiIl, MOI< C.
Dougherrv, la sociét éS . Andrews,
M lk· ~ ' alke •MI"·t D.C. '0 i ,

Mm, Irwin gh Fie mi ng,
Mme Schreibe . M. Gorrnully,
M"'"G eorge . Perley, Mm<' \\lilliar:J.
Per] ;\.' , M Florence Bryson , l'Hon ,
L p, Brodeur. M''',' H. P. \X'rig ,
M G eorge l3urn . M. & Mme
E. C. G ram, M. Rosenr hnl, Mn", le>:
I\.kDo gall, Le Men 's Association
d l'eglise 't. Andrew, le \'i/omen of
Ea~1 n M · ( 111 ist Chu h, M. Cole,
tv .S. McDoug'lll, M. D.J . McDougall,
M.L.A. JOS

Lord et lady Grey. c. 1904



Aquarelle, esquisse architectural e
prépar ée par W eeks & Keeler.
c. 190 9

Don spécial à être réservé po ur un e ra ison
spécia le, l'honorable M. G renfell,
Lo ndres, Angleterre 200$

Dons en nature po ur lameublernenr ­
MmeCharles Irwin , Mme C ha rles
Coudee, les galeries Beil, la co mpagrue
de machmes à coudre Singer , la
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compagnie de fabricatio n Cole, A lfred
Powis, le séna ceur Edwa rds, la
compagnie E.B. Eddy, la compagnie
Généra l Supplv du Canada , C. Scrim.
et d 'au tres dom les no ms arr ivèrent
tr op rard po ur être publiés

le rota i s'élève à 2 789 $

Après de longues an nées de d évoue­
men t d e la art des bénévoles, hommes
et fem mes représentant d iverses orga­
nisa t ions , ln ville O ttawa avair enfin
trouv é la façon de cont rôler ce fléau
q u ' érair la tu berculose . Po urtan t, il
faudra it atte ndre q uarre décades po ur
q ue la consornprion disparaisse à Ottawa
er sur 1<.: continent nord -a m érica in .



la
,

ANNEE

Le 8 mars 1910, moins d'un mois après
l'ouverture officielle de l'Hôpital Lady Grey, le
directeur médical, le Dr ]. K. M. Gordon,
informait le comité de l'Hôpital Lady Grey de
l'Association antituberculeuse d'Ottawa que 23
patients avaient été admis depuis l'ouverture de
l'hôpital. Quatre étaient décédés et huit avaient
reçu leur congé. L'âge des patients variait entre 8
et 49 ans. Neuf des patients payaient et 14 ne
payaient pas. A ce jour ils avaient reçu 22$.

Le Dr Gordo n rapporta qu e les
parieurs appartenaient aux religio ns

su ivan tes : ca tho lique romaine, douze;
presbytérienne, cinq ; anglicane, tro is;
méthodi ste , un ; bapt iste, un ;
luth ér ienne, u n . Il déc lara qu e tous les
pane nrs éta ient très co nfort ables à rous
po ints de vue . Il ind iq ua que le / :. ma rs
l'h ôpital avait reçu l'honneur de la visite
de lad y G rey accompag née de sa fi lle,
lady Sybil. Elles ava ient visit é rous les
patients et chacu n ava it reçu u ne Oeuf.

Depuis cerre visite, deux boites
cont ena nt des livres, des revues er des
jeux étaie nt pa rvenues de 'a résidence du
gouverneur e t r, inutile de <:;te qu e les
pa tients o nr grandeme nt appréc ié ces
cadeaux » . Le Dr Gordo n in forma le

com it équ e le perso nne l de soutien
d om estiqu e de l'h ôpi tal regrou pait les
membr es suivanrs : un cu ismier, un e fill e
d e cuisine, deux filles po ur les salles et
un e d omestique pout le person ne l.

Il rapporta aussi q ue les cours de
forma tion pour les infirmi ères ava ient
déjà d ébutéet qu e la pre mière co nfé­
rence av ait été donnée la sema ine
précéde nte . Il indiqua qu'il s'agissair de
« cinq employées prornerreuses à l'essai,
et que sous la dir ection d e la su rve illante
l'on pouvait prévoir un co urs appro fo ndi
et sat isfaisan t ».

Il n' était pas entièreme nt sat isfait d e
certai nes installati ons, no tamment
l'équ ipement du laboraroir e, et 11 indiqu a
le besoi n d 'une sa lle d 'exa me n pour les
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Trémie de stérilisation

Publicité sur l'équipement de l'HRO
(a gauche et en bas). c. 1910

pa tients. ne fois ces détails résolu s, il
cro yait [ue l'or anisation serait suffi­
sarnmcnt romp ère pour permettre aux
différents services e part iciper à
l'accomplissement de 'énorme tâche
pour laquelle ils avaien t é ccréé; »,

Le 26mai lQl . Jors de a réuni on
an nuelle de l'Associarion anritubercu­
leuse d 'Ot tawa ui avait lieu à la biblio­
th èque Cam "~ : ' , le Dr Gordon put un e
fois ce JIus anno ncer : « Dans sa lutte
c n rre a tu berculose ans la ville,
l'Associa LO a fait lin grand pas en
érigeant l'Ho pira Lady Grey. L'édifice
rnêi e est la récompense de l'Associat ion
car sa structu re ferait honneur à
n' importe q uelle ville, et à l'intérieu r des
mu rs l'o n dispense aide er confort à de
nOI ibreux n ade:>. " Il indiqua que
de pu is son ouv n ure rro is mois aupara­
va t , l'h ôpital avait adrrns 50 pa tients.

o ces pat ients , il y avait 27
hommes, dont 8 étaient des pères, er 23
{cm cs O nt 15 es mères. L'âge variait
entre 8 c 70 ans . ny avait eu 10 décès,
six iornmcs er quat Te femmes, « ce qui
il \.1 tra i la gravité de certains de ces cas
lots de leur admission ~ . Le or Gordon
expliqua que " pl ieurs pa tient s
vc nai nt d 'un milieu défavorisé et le fait

. se trouver dans un endroit
confort able et gai et d'obten ir des soins
mfirrnier s attentionnés pendant leurs
de rnièrs jo urs revêtait une ande
im porta ce. Il est tr ès agréable
d 'entend re plusieurs de ces pat ients
exp rimer leur reconn aissance. »

Il indiqua que du n ombre total de
pa tients, seulement une personne sur
cinq pouvait paye r le coût nom inal de

50 cents par jour fixé pa r ra ville.
Le Dr Gordon termina son rapport en

écrivant : « Les possibilites de l'h -piral
ne so n t limit ée s qu e P:J" sa capac it é
physique er la constr uct ion d'in stalla­
rions futures pour . ca!' modér émenr
av nc és ou bénins, de ;nç Il que le
travall de 'Association puiss ètre
c mp lèt ernent rerrni é ct tous ces
pat ients soignés dans leut propre
milieu . l)

Le 28 mats l 11, le Dr Bruce Smith ,
inspecteur es hôpitaux pour ln province
d 'Onrario, effectu a 1 première
inspection de l'h(~ 1 irai. Il nota que « bien
que l'h ôp ital n'ai ét é OUII -rt qu'u n peu
plus d 'un an , les dossiers indl [uenr que
p lusieurs pari n rs ont été soignés ".
L'édifice é a it bien co nstruit et avait été
ad équa tement .on çu e façon à pou voir
sort ir lt;s pat ient s sur les v érandas,
L'a meublement etait excellent . A
l'inspection des unités, i no ta que les
lits, la literie Cl 1 m 'ubles étaient en
parfaite co ndi tio n , propres et en ord re,
et les u nités bie éd- ir écs et gaies.

Depuis sa dernière in crion on avait
aménagé une salle <Je trai tement
ad ' [uate. Cependant, si la buanderie
était loin d'être accep table, on s'a pp r êta it
à prendre les dispositions nécessaires
pour cet imp ortant service. Le terrain
avait été gra ndement amélior é au co urs
de l'année .

Il rem arqu a qu e les patients recevaient
les meilleurs aliments qu'il étair possible
d'a ch eter, qu e la nourriture était bien
apprêtée et agréableme nt servie . Toutes
les provision s fournies à l'hôpital étaient
le résulrar d 'une dem ande adressée au

vcri rica reur d e la ville . Le livre cl
nagasin était hien ten u , o n y inscrivait

les ent rées er on prena it soin de préveni
le gaspillage, les .,Haires dl: ['h -pital ëtnn
men ":....!' avec prudence er xenon ie.

11 riot a qu e les pa tien ts ' taient Je ro uee
évidence bien soigne: el qu'une pe son ne
compétente s'occupas nrrentivernen t
J'eux. ,. 1est fort sausfaisanr de voir
l'excellente conditio n de l'hô pi · 13iru;i
que le tr avail magnifi que qu i s'y tai t,
bien qu 'il ne soit ouvert e depu is un
peu plu s d'un an . » T outefois en suivant
la ligne de pensée du Dr Go a n, le
directeur médical d l'h ôpital, il ajo ura
qu'il y ava it un besoin pressan t d'agr.u ­
dir les lieux. " Un pavillon ind épendan t
de deux unités s'av ère des plus ur en et
d evrait être pr évu su r-le-cha mp . ..

Il termina son rapp ort en écriva nt
qu 'il a vait été .. grandeme nt impres­
sionné par la discipline et l'adnunis cra­
rion de l'H ôpital Lad y Grey; 1 JS ceux
qui o nt participé activernen à l'insu lla­
tian de cet établisserne ( da ns la ville

d 'Ottawa mé rite n t cl s
félicitatio ns pour

le sUCCt::; de leurs

Aecl'li""de 1. ,~1I ~
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efforts, ct l'nssoc.auo n tuberculeuse locale
mér ite l s louanges po ur son
excellent 1 avail, .

L'an née suivante dans un rapport d até
d u 29 ma rs En i, le Dr Gordon put
« avec grand laisir er sari factio n ),
présent er c premier rappo rt an nuel de
l'H ôpit al Ladv G rey. Il éen t satisfait de
consta ter que l'hô pital avai t rempli avec
succès la (onctio n pour laqud e il ava it
été pr [eté, -r il éta ir con tent que
« plusiei rs aien t co nnu le privilège du
confort et de l'aide q ue l'h ôpital avait à

o ffrir ". Tous les lits éraienr occup i.; au
mom ent du rap port et il y avait un e liste
de gens qu i ..trendaient irnpat iem rnen r
une cha mbre, « ce qui pro uvait d 'abord
le besoin urgent d 'un t 1é tablisseme n t er
ensuite qu e 'édifice actuel éta it déjà
insuffisant pour to us ceux qui cher­
cha ient un soulageme nt à l'affreux fléau
qu'était la tubercul ose » .

Il expliqua qu e l'édifice ainsi qu e le
style de son architectu re répondaient
aux exi 1('11 xs des cas av ancés (. po ur
qu'ils puissent recevoir tout le co nfort et
l'attention possible penda nt leurs
derniers m rn en ts , et ce afin d 'éliminer
la seure de contaminat ion et le danger
du degr éde virulence acc ru qui accom­
pagne 1 fin irrémédiable » ,

Il indiqua que l'H ôpital Lad y G rey
était le meilleur en son genre au
C a nad a, .. un fait bien reco n nu par les
personnes aptes à juger. Quand les
services sero nt complètemen t terminés ,
ils sero nt en core plus efficaces et l'on
po urra s'a rendre il des résultats
satisfaisan ts. »

Il in diqua qu 'il y ava it eu 144 adm is-

Stéthoscope de
l'Hôpital Royal Ottawa

siens depuis la dnt e d 'ou verture . ., De ce
n ombre, les c. ~ rés avances t l)l . lisaient
à pe r (jJ pour cent, les cas Il ér é­
ment avancés tora lisaien t j pou r cen t
et les .as d ' ébucanrs ne to alisaieru que
10 po ur cent . " Relativement ;1 la iacilire
qu'avaient [es l 'Î ' parie rs e payer leu r
séjo Ir à l'H ôpital• •\ indiqu a que 'i -fO
pat ient s pavnien alors que !04 ne
pava ient pas •. 1 d on na le~ r .ltats d u
rrai c nent selo n les phas de a
maladie : <' guériso n ap re te, cinq ;
a rrêt du d éveloppcn cnt, 12; arn èl iora­
rion , 4">; no n am éliora tion , -!Ji d ~i:s , ..'19;
pour ut total de 14-1 » .

Il ajoutn qu'il l'ta it forrcment
encouragé pnr le fa it q e tou s (e ux qui
avaien t ét é (1 " mis da ns les pre nières
phases de ln r aladie avaient benéilci éde
l'hospnulisation . « Q uoiq u'il n 'y en avai
qu e D , de ce ornh re, troi s sonr sort i;
apparemment en pa rfau état ; jua rre
avaient mus les symptô mes indiq am
l'arrèr de la malad ie, et l'éta t de sa ré es
six autres s'est am élioré à rd po int q u 'en
prolongeant leur séjour ils ob iendront
proba blement les mêmes résultats q e les
premiers . "

Des 46 patient s dom la malad ie ét ait
plu s avan cée, « un sur sept a ét éguéri; la
moiti éd u noml re rescanr 'est am élioré
e les autres en 1) t à n stade trop
avancé po ir avo ir beauco up J 'espoir en
si p u de temps. "

ou r les as très avancés il écriva it :
" On a fair beaucou p pour ceux il
l'intention de q ui cet éta h isseme nt ù été
co nstruit. Il ne s'agissait pas tant de
guérir ces perso nn es po ur qui il n 'y avair
pas d 'espo ir à l'admission que de leur

donner
1 con fort ,
l'arreru lo et les
soins . écessaires ...

Malgré to ut e t en d épit des soins
excellents qui leur étaient prodigués, près
de 50 po u r ent des patients succom­
baien t alors qu'ils éraien il l'hôpita l er
u n autre nombre peu de temps après
èrre rerournés à la maison. Le Dr
Go rdo n d éplora le fait , ca r il aurait
pl no t préféré voir" la fin se prod uire
c ez nou s où nou s pouvons do nner les
soins relatifs à roure source d 'infection



L'H 6pir.a/ Lady Grey avant la
construction de l 'agrandissement e t la
fennetlt re de s balcon s. c. 1910

Il me nr io nna plusieurs améliorations
co ncern ant l'organi sation des repas. O n
ava ir en levé cou res les cha ufferett es
électriq ues d ans les - b in es i ér ériq ucs
pour les remplacer par des poê les à
cha rbon et à m azo ut q ui s 'av éraie n t non
seuleme nt plus efficaces mais défin itive­
ment p lus écono miques.

« U n acre et d emi de terra in a été
pa rcel é et clô tu ré d ans le bue de préparer
un jard in po tager. " Il espérait q ue " les
pauenrs suffisamment guéris pour fa ire
de l'exercice pa rt icipera ient à l'ent repnse
de faço n il en faire un e entrep rise co m­
merciale do nt les patients pourra ient
tirer des ava ntages substa ntiels » ,

De plus à une certaine d istan ce
de rrière l'hôp ita l, on ava it co mme ncé ce
q ue le Dr G ordon appelait le poulailler.
La co nstruction éta it modern e à tou s
po inrs de vue. " Nous avo ns co mmencé
avec 40 volailles de bon ne race er si nou s
ob teno ns le rendement escompté, nous
po urro ns fourni r ce prod uit si essent iel e t
efficace po ur rétab lir la santé de ceux qui
sont malades. " il remercia M. Gi lbe rt de
la ferme expé rime nta le de ses suggestions
et ses co nseils au sujet d u poulailler.

Le Dr Gordon ne s'exc usa aucune­
ment de d édier un e grande partie du
rapport à la q uestion de la nournture :
" Dans tous les ét ablisscrnents, la cuisine
s'avère la source ayant le plus d 'in fluence
sur le co n tentement et le progrès.
Quand les gens sont malades, ils d evren­
nent tou jours plus crit iques ct exigeants.
Conséquemmen t, il est difficile de
trouver un chef pou r le service culina ire
qui saura satisfaire tous et chacun .
L'Hôpital Lady Grey a eu sa pan
d 'en n uis. »

Il ajouta : « Les autorités n'ont jamais
lésiné sur les vivres » , Il présenta ensuite
le menu que l'on serva it aux patien ts
selon leur s dési rs er sous réserve de
l'approbat ion du d irecteur médical.

qu 'il est si difficile de pr évoir vu l'état des
choses da ns un foyer o rd ina ire.

« A maintes reprises on nous posé la
même q uesrion, à savoir pourquoi leur
permettre de retou rn er chez eux? La
répo nse est bien simp le , nou s n 'avons
aucu n pouvoir po ur les retenir. »

Fa isant allusion à l'édi fice et à son
en vironnement , le Dr Gordon ind iqua
que l'o n avait acco m pli bea uco up au
co urs de l'année. Le terr ain en viron na nt
avait été nivell éet courb é. O n ava it aussi
com plete une chaussée de pierre co n­
cassée allant de l'avenu e Carling jusqu 'à
une co ur de pie rre concassée sur la
façade no rd de l'édifice, « arne na nr la
circu lation de Ct: cô té très éloigné des
patients leur évitan t ainsi tout b ruir ou
vue désagréable ».

Il ajouta que par les bons service d 'un
ami, il ava it pu " installer d es cha ises de
parterre un peu partout sur le terr ain er
dans les bo is en viron na nt s po ur qu e
ceux qui font un peu d 'exercice puissent
se reposer des chauds rayons du soleil
d 'été »,

Le Dr Gordo n donna le comp te rendu
d e deux no uveaux projet s qui allaient
s'élargir e t co nt inuera ient à approvisio n­
ner l'h opiral en légumes er en œ ufs pour
de no mbreuses a nnées.
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î n er

On avait inrrodurt des plats couverts
po ur q a ru urriru re pu isse asse de
la cuisine a x di éren ts étages o ï c le
éta it rcchauftée et serv ie dans le meilleur
ét a t poss ib le.

On ava it a : ~~i Introduit d es chn iots
pour les plateaux :' t.isq c les pat ien ts
étaien t servis dans leur ch am bre ou sur
les verandas. lès char iots évitaient les
pertes de temps et la co nfusion. Il
ajou ta : ,. Peu importe les am élio rations
' lue l' 1\ pu isse ap po rter à la cuisine, il
faut une personne compétente et lIa ble à
la tète du service po ur rnainrerur ' LI

satisfactio n . L'h istoir e de rous les
hôpitaux de ce genre pro uve b i -n qu 'il
n 'est pas facile d' avoir e t de garde r ce
genre de personne. .-

" Le service des so ins infir m iers,
expliqua -t -il, regro upe m e mfirrmère
d iplômée et ncul in fi rrnrè res en
formatio n u , L.~ cou rs J urait troi s an s.
Les ét udiant es pa ssaient un an il
l'H ôpital Lady G rey, neuf mois à
l'Hop iral 8c lb 'ue de New-York ct r ro is
mois au Ot tawa l.so1cuion Hosplca! ou elles
so igna ient des mala il:' in fectieust's. Il
Ind iqu a q ue ce co urs de fo rm ation
éq uival.ur à {O ut [lune co urs au p. ys.
Puisque la dern ière an née se fai. ait il
l'H ôpital lad y G rev , l'érablissemc lt

profit ait d 'un ;' ersonnel in firmier bien
fo rme. Le Dr Cordo n ajo uta : " ~ous
som mes enti èrement sat isfaits des jeunes
femmcs qui tr availlent avec no us. "
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Le D r Gordon co nrinua '0 dècn vra nt
ln pr~ (0' le reconna i ssanc du p rsonncl
el ( es pa ients " pour les no mbreux
gages tangibles qui d émo nr icnt ue e
travail louable de l'insrnllanon n 'ava it
pas été o ublié v • Parrni ces gages , l'o n
ret 'll IVUI un don ' 1.1 YIJI.I11g Peopl;: 's

Soci'~Y cIe l'egli!it: Sc-Andrew. Ils s' ém ien t
l:ogag6. " . s'occu per de la }i1 ibli he e
a 55i lo ngtemps - ue l' ·wbli s. ment le
voudr ait ". Il au tre 01) très urile fu r
une civière sur ro ue pr é .ntée pa le
Hebrew L ulies B'~l1.el'lllenl und.

O n pensa mê me ;1 la monoto nie d e la

Plaque réunissant les plaques de cuivre
des donateurs pour l'Hôpital Lady Grey

routine quotid ienne des patients . S ion
le Dr Gordon, le présidenr l'Associa­
t ia n , James Man uel, avait o um i à s s
frais, des ensemb les de croquer, des
ham acs et des jeux , et avait envoye J e'>
plantes fleuries à routes les cha m bres
pendant le temps de Noël. D orga nisa­
tions et des individu s avaien t envoy é
plusieur s autres cadeaux, des revues, des
journaux illustres. des fleurs, J C-'i livres,
de la confiture, des oiseaux, cl _ora ges ,
des jouets , des gants po ur k·:, patient s ,
un e caisse de ix ons de mais grillés, une
caisse de b le filament é et une chaise
lon gue Adirondack .

Il termina son rap port en mention­
nant " l'intérêt po rté au trav ail ct il
l'ins t itut ion par la résidence du
Gouve rneur généra l et plus préc is émen t
par son exce llence lady G rey, ses visites
il interva lles r éT .li rs pendant l'année,
ses gages de gén 'rosi é envers chacun et
sa sympa t hie bien veillant e ainsi que se s
paroles 'encouragernenr ad ressées indi­
vid uellement au chevet de chaque
patient , am laissé d ans norre m émoire
des souve nirs qu i ne sero n t jamais
oubli és. Inutile de d ire lep isir immense
que n ous ép ro uvons en cc q ue io rre
établisseme nt a ir l'honneur e t Ir. privilège
J e po ter le nom d 'u ne personnalite
aus i ch nrrnan re . "



le

Première
partie

Earl Grey ret urna en ngleterre au mois de
mars 1911. Depui" a nomination en 1904 t

jusqu'à on dé oart , lui et lady Grey avaient
porté un i t érAt particuli r au travail de
l'Associatio t de l'Hôpital Lady Grey.

Ceux qui eur sucré, ' re • d r I l ' leur
[onc tio 1, le duc er 1.1 d u .h .,,:

on 1 1 ghr , SI:: rnonrrèrcm ,l ll , lil inte-
re '56. La d ichcsse visita l'HÔI ml peu
. près son ar iv - à ) t. wt , Elle St: ren il
auprès d chaqu patient - s 'adressant ~

CCLI X de n ationn lirés diffcr m e ' da ns 1· Ir

lan gu materne lic .
Au momen c hl 7e r éunie ) a nnuelle

de 'Assoc iation le 12 novembre 1912, Il
Y aVRLt éjà un ba n mo cm ue james
Manuel 'occupait des nff<l i es de
l'Assoc iat io n de sr fi ln de mal de,
Pendan 50 absence, Jose A . M a ' iado ,
der us 1 -lgr 'mps ibre iL comi t é
exécutif e t pr '. idenr du comnè ,
construction . 1 ch ar e de l'Ho lira i . "Iy
G rey, fu1 appele à 1ren re a ·r · .idenec ,

Lo de ln réunion , il an no nça
qu' ér a do né sa ma ad ie, • 1. Man uel
av a i ernand éq ue quelqu 'u d 'a re
SO it iornm éa la pT si dence C

l'Association . 'CSI IlV • gran d regret
qu e l't n accu illir 1 resign a 'o n t'

M . Mn TUc:! 'lui - t Il In.. é président
honoraire Je ' ssociat ion , tr e lUI né
aup ara vant il . G ou verncu géné ral,

..e nULlV au G ou v erneur généra l
dev int le parr ain de l'Associat ion et jos é
1\.13 hado en lit 'lu prest en r. Il indiqu a
cL ircn ent qu 'il cep ta i la nomma in
AV j'l'm ente tor elle qu'il . d émissio n­
ne rait en 'll'v eur de " M an uel aussit ôt
qu . cc dem i -r se r é ablirait » .

nsuire, M. Machad 1TOpos U ll

rnoti Il q UI fut app vée 'ar le C olone
Irwin , fi ' vo ir <. Liue nous profi tons de
cen e - ça. io n pour nor r co mbien nous ,
les citovens l'Otrawa, sommes
red -vnbles au pr és i , m, l\. . James
l\.. anuel , du ervice d ' intéresse et

. tkacc qu 'i Il rend u à la vi le au co u s
es années q u'il (1 SSl..~ f1 ri TC de

présid m de l'Associat ion nri rube rru­
cuse , vic", résident de l'h ôpi a l , t.

I kcs et résorier d mlcsrant () pita .
1 0U~ econna iss ns que:1· succès e

l'assoc iano n vient ' la Sél"C ' • cl james
Ma nue n ce ut li rrait il la
planification, de a auencc ace au
découras 'ment et e 8:1 capaci é
mar uée pour at cin dre cl -' résul ars
pratiques, 'est avec p laisir que l)OU~

notons notre apprécia io n po ur son
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L'édifice Perley Memorial
inauguré le 12 ma rs 1913

rravai , Cl nous lui so uh a ito ns nrdern­
ment III prompt r éta lisserncnr. ..

Cepc idanc, cela [11,: devait pas se faire
et M. 'tacha '0 allait r ésider ndanr
en core 2 ans, Bien C, C le nom de M .
Manuel continua il figurer en tarit qu e
pr ésic nt honor.ure il a liste .. cs rnern-
1 r~ du co mit é d irecteu r d e l'Associatio n
jusq 'e 9 H , s Il no m est sing ulière-
ment al nt de ln Ibtc des souscriptio ns
p ur l'année 1913.

La r cherche laborieuse de sa
b iogr a plu e , de sa photo Ou mêm e 'une
no tice 6..rol ique 'L'St av érée m fruc­
tueu se . Il est dommage q ue l'o n n' ait pas
co nf ér ép l s d'h onneur il Ccl ho mme
remarq uable. L') lopiral Roya O nawa,
l'Association p ulmo na ire et la vil c
d 'O ttaw a lui ( )Ivent beaucou j "

Dan s so n lern ier ra o r' à t itre de
préside t , q u'il prépara de son lit cl

alade po ur la r un io n de 1912 el q ue le
secr étaire Wil.tan T uck e: lut, il norait
avec a -p ropos que " en o urng é p ar les
ex cellen ts résu rats ob tenus et pnr la
g én éros ité de ses bienfai teurs , l'Associa­
nc n conj internen t avec la ville
d'O ra wa envisage la co n struction d 'u n
sanato n um Dour le tr aitement es cas
del uranes ct curabl » , De t.'1it, a ville
ava it jéjft acheté ~l~ ( rr ain , les plans du
nou vel 'J inG: av. ien r déjà été acceptés
et la co ns er lo n était en ma rche ,

Le n o JV '1 ' ificc, Il' Perlcv Memorial,
fut officid k menr ina u re par le tr(>~~

ho no rab le du c de C o nna ugh r le 12 mars
1913, en prése nce des nomb reux <un is dl:
l'Ass0 :::imion et des membres de
['A"soc imlOn nationale dom la réunion
a nnu~tle avnir lieu il.O rtawa .

U fut lo rs C cette Cérémonie , l' uver­
turc yu'il fur an no ncé , qu 'alors que
['1lo! iraI dy Gre , Cl I~ ' r1ey
!vi'mo ria t co ru inuera lenr de po rter
cha cun leur nom distinctif, so n A I esse
Royal d éc larait 4 I l: dor énavant , l'insu­
tu rion Jans so n e nsem ble se no mrnera u
le Sa nato ri III Ro yal r wa ,

Le nouvel édifice, le Perle)' Memorial,
etai un don e l'ho nora le G "Orge H.
Perley qui avait co iuri aue plus il'
51: C(J() ' . sn co nstruction e n mémo ire
de sa e m', Oc plus, • 1. ct ~ rœ W ard
Bowlv J , Berlin (Kitchener . O m arin et
pa ren ts J e la défu nt e }.. ~I< Geo rge 1L
Perlcv cam ibuèr nt la somme J~ 2 {)XI $
po ur meubler le d euxiern« é age d •
l' [fic . r àce au bons servie Jl
secrérarre p rovin "ial, l'ho norab le W.J.
H a n a , '0 11 obti n t une s ibventi o n pro ­
vinciale de 4 0..'(1$.

Avt:C l'o uvert u re d Pcr ey Mem orial ,
le a nnto riurn d isposait dor énnvan de
ÎOlits ; 30 da ns le Ladv Grey Ct 4ûdans
le Perle : M ' no ria l. th veaux lirs
perrn ir nt aux 2! pa tients hO~1 iralis és à
G ra ve ihurst de revenir et COm l H' le dir

n tien a J D ' G o rdon " j'ai
l'im pressio n d 'êt re chez moi e . Le D '
G ord on consid éra la remarq ue c mrne
• un ho mm age nie l au ~'()n o n ql e
l'end roi offre et a ux soins dispet sés . ,

Le D ' G o rdo n c a i 'avis ue po ur
, -rrain s c'était encore m ieux l.lUC d 'et re à

1. ma is n. Il exr 1iqua <.l u'enviw n 50
pour œ m des maisons q 'il av ait vu e,; ne
rL'po1 aie nt pas a ux nrmes. " Il n 'y a
cert au cune ho m e a etre pauvre , m ais
po urqu li pauvrdé et alad ie loi venr­
clic:.' deven ir syno n ymes qU(lnd l'o n d oir

v ivre dans de tels end roits? Par la force
des choses, ils appellent cela une maison
et cer ta ins r éussissent même à en faire
un fo yer, mais quelle (Son ne
im partiale l r l'ap peler a un e ' os t'
qu ' ne remise, un e excuse, une menace ,
une honte. A u SLlongtemps que ces

nd ro ir: existeron t . ln malad ie co n ti­
nuer n de: se r é n re et les oc .upan ts
deme rero n t désavantagés d a ns le r
lutt e co n t re 1· maladie et la sa leté . »

L'infirmière Harr is con aissa ir bien ce
genre de ln isons. E '!tet , e lle
s'occupa it non seulement du service des
patien ts ava n t reçu leur co n gé, m ais elle
prêtait régulièrement ma in forte à la
{[in iq ue May Court et s'oc 'u pa i aussi du
suivi de ces patient s. Le d ispe nsa ire May
C OH l'C de J'Association antitu berculeuse
d 'O tt awa, situé au coi n de:' l ,LOS Rideau
ct Friel, fonctionnait depuis le 1ï J ' in
[Çû8 , da te où Earl G rev l'avair
officiellement inau gi r é.

Led ispe nsaire Ivlay Coure suivait le
plan de celui p réco nisé par sir Robert
Ph ilip il d inburgh en 1887. Il rnarq mit
un Fas imp ortant puisqu 'il reconnaissait
les implicatio ns sociales de la tubercu lose.
Les pa tie n ts éraien t isolés che; eux , et

"infirmière H arris leur donnai t des di rec­
rives sur des q uestions co mme J<1 faço n
co rrecte de se débarrasser lu spuru m
infectie ux afin d'éviter q ue la maladie ne
se propage a ux autres membres de la
famill e.

Le 1spensaire O1 :n air troLS jo urs par
sema ine entre II h t' l, 13 h . T ous les
nl L-Jccins éta ient bénévo les : les docreurs
Bradley er M o lr k s lunOL' , les doCteur
C habot er Ba lin les vendn.. lis , er le



Son Altesse Royale le du c de Connaught

docteur 1 lavbcrrv qui y travnill.ut
enco re l' II 9 1 'es mercredis. Les nurres
m éd ecins en 19 1 étaienr les d ctcurs
A rgue , 'l'ma n , Pat erso n , rnpbell,
Laidlaw, , H , idlaw et Glm !on. Le
dispensaire co n inua à être ous le.
a ispices d u comice de l'antitube rculose
dl' i.lub MtIY C Jlm .

En 1913, les d épenses u i pensa ire
1 ialisaicn t 1 319,32 :F do nt J('( $
venaient d 'une sub ven tio n municipa le ct
249 Sd 'une subvention pt vin .iale. La
balance re venait de souscriptions bé né­
vo les. T et q "i II ét é me ntion n é plus
h aut , le cl b tvi~ C OUT! con in ua
d 'appuye IL: d ispcnsa ir en rnnr qi e
comit éde l'Association am i ibercu] ' l ise
d'Or rnwa jusq u 'en !969 dale ;'l laquelh; il
devait érre pris par k rnm u rere de la
Santé J : " .m ario . To refois , en 192<J ,
1,: clispensair passait sous 10 direction
m édie le lu personnel du a nntorium.

Au moment le a première guer e
mondia le , le Sanatorium Royal ' t tuw a

avait acco rnp i plusieurs . es choses po ur
lesq uelles ses fi nd ateurs ava icn ranc
travaillé, à savoir un sa naroriun tun t
pour les cas d ébu an ' que 'Y r les cas
tres avances. Déji au rruus Je mars 19.- ,
1 Ill ::> de SOOpari "m s avaien t ét é soignés
au sun IOrl U:1l.

D e p U~ , le dispensaire May C OUT était
bien reco nn u com me "ou rce de
recomrna ndurio n pour e sa nato rium et
comme service de t raitemen t po ur les cas
dd urants q ui po uvaient rester dans eur
milieu - Les rent es de l'infi rmière H arris
étaient u tilisées ch aqu e 'our c
s'av èrnicn t très utile .



UNE PATIENTE DU«SANA » SE SOUVIENT

MIL: Hekn lvfa lrcry , m. ·nlt.'ll lllr lÏg':~
ci 90ans , fi( Iw./}ilalùéeau Saru ­

r n'Hm RO:-'i11 OIW( 1 (lu moù de JlIin 19 8
au mois Je f wi 19.2.

HA , !/.k' ~poqlle, le twirem'!ll! I)(JI(T ln
wl.'tT{l,h· èWI le repos. le (k'mis garde, Le
IiI SI(T Ûl t · (~ranni1 dll .l :lt.:lième èlilge (cd ui
dë:5 ft?lrlltl.l!J) r -l 'édifice La..1:. Jre}.

" Nom r 'sûorr; âehor, lUtvr (TiTnm ' eré.
r. ~ur l 'l'ré. /5 {enëltcs r l01r ' 01q OH S

OlH 'I!l't CS; ! 'hil ~ r , [Iilr conrrc, dleI c!rtlu:r1t
fcrrnee..~ . Nrllt.\ [.II ' 'rlm des pots de ak'n "
rt.111pb ,l'wu mo ule pour rëcJuUlj; er JWS

!)[C{1.l. Ut pl~part Id Jt)t' es '/ cllOl11bres
.lm ien: de! 'lit~ !lllujlùJS clé [mm::;1.' où l ' ()11

poo..,~ur rr ..lad)' Eld:,'fl , lad)' S)'bil . '1

J 'aHI7" ) nomsque t'ai aul iô. La STtn.cei ­
bnl"- (1m it 50 Ollrt'al( ct une i}t;'( it l.' s:lite ail
d tüi:me e1tlge dt: !'LiJJfiœ Lad... Grt.! .

H L ( Il 'n Np.:! Cf (QI [xr..~r! al e

!llLl ftTùrm, nOliS al lOn.S lin t~rir adne
!ror" dam /1.' Juill r<lH iL ( • l'dificc Lady

38 Le :~nD( ri JIu lt-J' 01 }o " ''il

Grt'j·. CI1tUI~(f parient al Ir Tt:Ç1t lin œdeall
el JI! rn ~(llwii'ru qt~ moi ct IIne allnl:~

al 'inn gagne un a Wt'I1J llpplmlclluHTC.
~ A celte epoqut:. le sc naWnum .lot: t (lim lit

il Id ampagnc. L ·(.It 1W Cm/hl!: n'nair
bas pal'<!t~ . L,rn p<:ril tmmlt'a;.' à ' i ll-il tTe rull<:'

qlU:' ttml.i at/iuns sionomm ; /l ~ "caho-! •

(JI1 ;' flle {'(l/l 5'y [aisaù :lililJ)(IT, dèSœ71t if
rue W'dlinglDn. n'71u.m.wi! la nu;' Holl-tmd
jtl5qtl 'a W I am\t al«t'err il la f~'Titu: e,"t~·

m~l1Cuk t . (15 rues ln 'ir g e àrling. U le
H)~ 1<'rr& pc« 1 tIiml!1TrJU r m lll S en

lm (UlO:: de H!111 ooke er Pen} Smmcl
Irmgcl il le côr~ llcml'tJI~5 d l'M[lir l , fil où

se rrO!lt 'C fcc[1.'7Jlenr il' Q~ u v.
~ 1i' Sarul prod.lii. u /) 'flW..Ultp sa

tlTotm: nOltrritltrL' . 11 J I~lil rm and}d din,
...1 ['on gardrlir cb {)(JI/les l'endrort Oil St:

TWIOC li ' U 'lI~merl[ 'Ii lfiœ Cmnichad.
l\rOi I.I I,llt'ions du lai!, d.!gr(lnd.:'s qtl..1 mire.<;
,4: l(lit, œ!a fai5LliI x.mie du tmi relnL'rtr : du
lai 1 de l'ait Ml\ er du repos.

" On me di minaRea li l'&l i!' 4' P~'Ti~:' l.lll

moi.1 Je TbQI,;~oTe 1919. No~ (WIOPU W1l:
mlll.' à manger au delL'< ii:rne :rage - pl1l5
qtu~ [ "(m de prendre nus repas dam les

h.aTrlbre.s . Now; fJiliSions I..~ j'J!u,s grande
potti« de nosjou u.b Jans desdw~ 'S

lortg1! '5 .Ito' U! \' :-randa. L'Il{\';;r, n(lltS

partions J't~Jtlis manc l1lU: m,./l,\ en t · iDur~

aiwlif 41ti lcscendaien: itl. (j'l( 'aru: h.mdIL':S .
IL. éUlic7ù tTès dwrui~ , dOlWI.6 ck peau IL:
lTWllWn. J rOUs I1tri()Tt.S les COlllmtlt{'-' de
laine grise {Ill! Jl tT (U Jambes et des tlieds, et
bien IlÏ • T!OS t:x>l.s de faïence [JI >in.s J 'ea! l

d wwk t")f(Tles pieck
n des imml1n le-. plli.l man:pu.m5 lut

la visite d la dl 'hes..~' tle D t:ll(Jllïhit L',

!'épolls du OUI n CT gtnêral Je /'et:XII:I(li! ·
Nou.\ ;!inm 100aeS i11.5w!lœ.s dans no.\ chaises
imtgIle~ ; la duchesse . 7TT1J Ignée d ,\ 111.­
Bennet J ln JuTtoei//r1Jlœ, passa le long des
Jalcorn . par/am à cha.que patlente ct Izti

selTant la ml in.
• Je SlU,1 SOTcie du s.'uUUOlilltn tUl rno~ d€

ffiLli 92'). j'L'taiS paroli It:s :himmu. "
l t!Tl Il. remarquable cf/lITt de ml.'moi~e ,

Mlle l\k Elm)' aj (JJlltl = .. Ii: din:eti!lIr 10 eâiûr l
~. ait le D' J.K. i • . • i 4re~ . Lo J trt 'l?illalIl<',

'\i ".I. J E!..\~ic A r!;"!...' t't .~. ISJLQ:l1rlh· J\ .~'

Re .TI( JI,k Mlk Gerr1l":b.: &..,1fIL" r l1 5uccd tê c:
Mb' AT,I;.<i' en 1920 'lwmd (nrl~ d{'mièT u
':tJ()IL~ . J\ l, Harold F!5her. L'.; i"Jinni~'T:: >

mtlorisén, comimw- "d lc, éralt"f1r :'\[cSl&mlt'S
.m::y. Walke', Gordon. Ivl La:dllt'. _.ox cr

1 Jtmchesrer. La o:.ttmI4(lhtc ~ .( J~percrr i\ Ille
L. fu~tk . ~~

L'édifice Perle)' Memorial



L'Ho noruh ll' Geo xc Hllbey Perley_
L. 1914

Le- affaires d u sanaton m sc rou ­
valen t dans es main" sures 'u n - miré
d'une as ociarion municipale. Le main:

son conseil 'adrrunistr a rion rcprésen­
raient a ville: ct ensemble ils ètaien t
major it aires d 'une VOLX ,

Lep ésident jose Machado rcpr ésen­
tait l'A ss: ' jarion et le 0 G ordo
derneurait s 11\ directeur m6 ,1 cal des lw;

-speccës.
11 en coû tait 1,62 S par j our , par

patient . fXI Uf èrre trai l au sannroriurn
mais tre pou vaient pn er.
montant total reçu des pa ems en IC)
s' élevait à 7- $.

'infirrruèrc Ha rris recevai u n ~ laire
annuel de T OS. ~ lc épensait 20 S de
trarnwt y ct 2S $ :k éléphones,

salaire J Dr G ordo n s' élevai t a
550: , 50 de ruoms qu le ~a l l1 lTf: cl
6C(l S nribu él'an née ré ëdcrue.

U n di agnostic ct si X) s ib e l'isolement
nt 0; un sanatorium "wC(: - e l'a ir [r.II S,

une un e alimenta ion N d u rep os
s'av éraien t Cl allaient con n nu er de
s'avérer pendan t d nornbrcuses : n uees
la seule arme conne I l uberculose.
L '(1 ~ 1 li.,ernenr d 'un sa nato rium où I {~

victimes I~ la ruberr ulose po uvaien t ' Ire
isolées d curs Inmllles, leurs nrnis et
leurs colli:guc dt: l rava il aida vr,nmt!m à
frc ilwr 10 propat;<ltic.11) de cet c rn.l!:)'he
n:Joll wblt~ . Grâœ ;l l'rur pm, tJ une

onr ;t1 lmenration Ct au l ~pOS , un
pourc{·nt ll e de pm:cn s r ~'us., I ,:; ~a i t {j ~'el '

sort ir, ~~ pot lrlLntagc J ':,'('11hm
rv idemm~n t u ~rade de 1 1 \:llaJ ie au
10mem J u . iagn~ c.

J~ 'éme he: - pail .nrs qUI Il 1\

éra ien t qu'au 1rernier sra le, la 1 ng e
per jode dif 1\'11· q u'ils dcviuen pa...ser ~1I

Sa naror ium RO~'1i 1 O. :IWO! sans sign
d' am lioratio n, provoquai souve nt des
sen irnents de décc ur. gern il\ ct cl
d ésespo ir . Le' person nel medical et infir­
mie n'avilit pas la t âche 1. Ile nessayer
de gard er un bon moral c la volont éde
co nti n er. rout ine d u sa rl'II(I urn
pouvnu Ind lemcn f deveni r ennu yeuse c l

lifficile à 5' ) ( porter .
Les pati ents du S.R.O . avaient I~

chance d 'avot cles bén évoles qu i [ot ­
na icru bea ucoup d e leur tCI I~ 1 "1U .

diven ir <:. patient , les instruire e-t les
nide r à I X! '~ ü travers les mois er

1 rfois les. n iées ~nnUYl'L1- s de leur
séjn llr .

Al jourd'hui, il nous est dlf l'de de
corn [t'n' re q ue les r arien ~ passm -nr
des mo is N rnèrue des an nées aU :': 1 a-
I ( nu rn. Cc qui ~t mervci ll ux po urta nt ,
C',~{ CI le lusieurs " l'es aicnt j squ'a la
guérie n ce lui ,lonillait l"CIUr Cc m l 5 ln
moiti d' u ne vic nor n;11..: ,

L'arr iv ée dl! ln pl' rnière guerre
me nd ia > T1\l.xi Llin pro 0 11 ëmenc
1'.11 rirude du ublic et du ~nLl \'crnement

[ace à la ru cercuk e, Les C an : l iens
const at;jl~m avec IX11~ l v >~emei Tt q 1le

« les m..:il '1lrs cc les plue. 1;:[1 form e " ­
Ic~ jeune; du fla\' - - n'etait:1U pa - en
("nnt: du toUI . J) . 2~ a "1 [. r ~m d >

jt:tlll~~ \'ol(lmai r~ Il rem rcfll~ él U
:;C 'i ' 1;: mlhtaire alms ~ LI 51 po r cem
des ( (lr\. " ies <Jvaiefll une Impcrfccuon
Jh\'siquc qlle lcon que . D':] rres rcrL"'lSo-'
salent il pas...:er les cxal11 l:n.e. phvsiqu&>
pO Ir ensuite ~ ' '((on ' rer après l'cnrn -

lcrnenr. rente-cinq pou r cen t des
soldats ube rculeux en 191i n 'éraient
Jamais < Il '" outremer c r oùtnienr

hacun au g~lIl\'e l nemen- éderal en re
1ZOOS et J 1iJiL par a nnee T'our eurs
besoins.

t lors que ;iOOe;O soldars canad iens
II V. lent ..: r ~ 111 6 au co lba t ulJ avaiei t.

"U- :ornbe H . ' urs blessures de gueITt: ,
pres d u rn èrn n Ofl lJ:.re éraient 1 WfU dl'
tuberculose au pay s pen am la pér iode
de la guerr e.

PUt ln force es choses, les technologies
diagnostiques S'Ct,ll<;nt pel' ccriounées,

no uvelles tech niqu e- vmrenr ~ ',lj u­
' er au rrai rernen dl) in é ou sanaron lm ,
do m l, r ([1ierc ,( lè pnC:l uno chorax .,
r rn\ X/unit l'affC:&iement J u poumon. Si
l'cn r J," i:-,a it il (' m ler !e 10 1l\ Cm em

J u lXJ'llt l1ü tl . la lési()[l clea risait lus
rap ic r. 1ll~nt ,



Mar chan ds et clients dans le quarti er
du march é Byward. c . 1919

D'a 'a l''' pro c édés chiru rgicaux permi ­
rent au: ~ t de réd ire l'espace pleural. La
r c : cnon d'u ne partie des cô tes pouvait
réduire a gra ndeur de la cage th oracique
er cens é ucrnrnenr rovoq uer l'affais­
sement cl POU T1\l n. Le diaphragme
pouvait être r a lyse en coupant le nerf
phreniq ue ou en lui faisant une injec­
tion , 1Ji permettant ain si de se lever.
L'espace pleura l t'tait rédui t et évent uel­
lement 011 po uva it procéder à la résec-

40 Le $or-""o lU 11 o",,:Ot : ~ ·...~

rion du poumon .
Bien que ces techniques aient aidé

certa ins pat ients , elles ne pouvaien t èrre
adat rées il a majorité pour qui l'air frais,
une bon ne a liment ation et le repos
demeuraient il seu le répo nse.

Au moment d e in c. rnpagne d 'après­
guerr e contre la tuberculose, on décida
dorénavant de p la cer l'ucccn r sur la
co llect ivit é plutôt lll ~' l'ind ivid u: on se
penc ha it sur le germe plutôt que

sur I:t personne.
A upa rava nt, on dema nda it : .. Q u'est­

ce qui rend le parient ruberculeux' Logis
invivables, usines crasseues, longues
heures de rravail , poussière , aicoo l,
env iron nement g éuér.rlcmern insalubre? »

Dorénavant , on allait dema nde r :
" Q ui transmet la tuberculeuse et où
cette personne a-t-elle d éjà propagé la
maladie? » Bien sûr , on cont inuait de
soigner les personnes sur le pl.m



Le Préventorium de la Croix-R ouge

Sanatorium Royal Ottawa

Salaires et appointemen ts annuels, 1927

Directeur1 làlu'(!! .; .:'00 $ Sen ',mrcs- Id/Ir.: li manga '1 1200
A5Si.sWJ1l (mtdecin r6 idcru} [450 u tl.\inr :: 624
Sun ;:i1/dnte 1800 Imité ) 1392
S!~Tvfillunt i! ad)oime 1300 sltPf' ém~'7l ta i 1'e 8 ' $48
lnfinn/eres- mm '2 1980 Bllln.-!liSsl·H5e - (lajoir:lt.' 420

supplcr It'1Ud l' i!5 -; 1575 rn.. rdusseuses sU[Jp l t!lnenrlÛ1'l'~ .3 10&1
JourS s 100 Ingenina - ch4 1200
slI/J!>!t'Jllcnwires 6 -f5m Im;('n i ,~r - mm 1080

Aid(~1 mfimTièTl's :: 500 P!!1r1pic' 660
Comptable $4D .ia1'dini,,1' 720
Srénog:-apht' 720 Au:/f' l'xtérù'llTC- gaidict, tÙ: stade 600
Cowltrièrc 36n Rép.:1nU(·Hr 720
Inrendank 350 Ot)érl~ ':,1' d 'r.sœrl.\(' llT et garçons
G~is inier - Po l.:y 600 ;?'\(11lc- 3 1(loSS

I..aJ\iG e, &;0 Garditm i~{)

EnI rus .lm ProfcSSt.'llTd' -orgrahàdpll! 900
FernmeJe rnen.:.rge ct wcL· i W .1
Blan"lisseuse .! :0

ind ivid uel, mais o n reconnaissait dor é­
na va nt qu 'un rem ède pour la co llectivité
do nnait de meilleur s résul tats.

Déjà , o n exa minait les enfa nt s da ns les
écoles. La C ro IX Ro uge , qu i ava it encore
des fonds de sa ca mpagne menée
penda n t la guerre en 1918 , do nna
1000 $ via l'A ssociation canad ien ne
a nrirubetcu leuse, pour chaque érude de
grou pes sélection nés d 'enfants d 'école
men ée à l'l'avers le pa ys entre 1923 et
1925.

U ne co nseq uence d irec te de l'étude
menée à O tta wa fut le besoin d'u n
établissement sépa ré pour les enfants .
O n co nstruisit un p r éve n ro r iu rn au nor d
de l'Hô pit al Lad y G rey grâce aux
co ntribu tio ns de la C ro ix Rouge, à ce tte
faite à la m émoire de A ndrew W . Fleck
et à une au tre du Clarence House Funa
n'ar gent non dépe nsé ramassé par M il,:
Win nifred Lewis po ur le Canadian
Convalescent Hospital à Rochampron en
A ngleter re].

En 1925. o n co mme nç a la co nsrruc­
no n du préventorium qui fut co mplété
et ouvert aux pa tien ts en 1928. T o ur
co mme pour l'Hôpi tal Lady G rey,
qu inze a ns plus tôt, l'édifice fut co m plë­
ternenr meublé et éq uipé grâce aux
efforrs du cha pitre laur entien de L 'OIFE.

EnITe temps, la campa gne d 'après­
gue rre co nt re la tubercul ose a va it créé
avec les a n nées e besoin de plus de lirs
pour ad ultes. En 1925, grâce a un do n
de Edwin C anfield Whitney, o n
commença la co nsrrucnon d 'un nouvel
éd ifice qur fur co mplété , meublé el'
occupé en 1927.

Avec le préve n to rium , le Sa na rorium

avait un tota l de 129 lits, ct -n :'128, il
pur ou vrir sa prop re clinique d e
d iagnostics.

D ans le Oh.:·C de cc progra rn c
d'expa nsion, o n aj ta Ull édifice de
blanch isserie mu n i d 'un systeme e
chaufia~ ' cen tr al. L'édi fice en qu estio n
a insi qu 'u n tunnel relianr les t rois
éd ifie r i ll ipaux furent payes par la
ville d'Otta wa. A u mêm e 1 io rncn r. fI
l'H opital Lad y G rey, la sec tio n réservée
aux an cn ts fut rransform é en r sidencc
po ur les infirmières.

En 1926, le Dr G o rdo n prit sa retrai te.
Il avait blcn servi l'Association au co urs
de ses annees lps plus di lTicu lt " et il eta it
d ire<' CUT rned icnl de: l'ho: irai et cu
sarratr-rium depuis 1910 . Le D r D. A.
C armichnel cl vin t le nouveau d irecteu r
rn é icnl,

A LI mois JI~ ( ~v r ier 192ï , le comité
in terne d\( S: n nrorium Royal O ttawa se
rencontrai t dam 1(: bu reau dl: maire
3VL'C M . ~' C rado à la p l' id en '<':, ct les
docteurs obertso n, Bro wn et
Cn rrmchael en tan t q ue membres. A



:. C. W hitney

titre dt" presidem , ~ 1. Machado
dema nda qu e l'on lnsc ive une
proposuio n dnns l , o mpte-rendu ,. -our

u' l] ~(1i l port h l'at te nt ion J I I ornité
dir ecteur q ue l'nu e rorisritu nt le
Sa natorium Royal ttawa stipule ut.
Corn it ~ dl rec eur d nt la maj orité ("5L

f rrne- pa le mai e C'L le conseil
d 'ad ! u rusrra on qui so nt ( s
eprcscntanrs l'lus d u peuple: ce com it é
' <1 chargé d 'adrn inis re led i
Sanuron um : qu bien qu e C .onscil
rnurucl] .rl sur la 'c, mma n lanon du
Con.;eil d'adminis ra ion de IVl' au on
i ' . u ~ec da n l'ensemble, il n' pa la
moindre au torit é ur (~I1Lr 'p renJrt: de
d icter es deta ils dl: l'adminisrrarlot q u 'il
s'agi~, > de l'acha r e fourniru ou de
l'em ba uche d u 1:~>r'5onneJ ou le
b iné vole s 0 ULHTCS; ce j'OUVOlr éta n t 1;"

re p n~n billlé du comit édirecte If , il est
souh aual le que l'accord à ce su] l oi'
\ l:lir , ,

En ]929, es v ~ anda< J l'ed ifice
\Vh itœ y (uret\( meubl é 0 en ta rie

qu 'unit :", ujouraru ninsi l ' lits ;1

Sanatorium pour lui donner un total de
1 - li s. O n trnnstorrnn l'une des snll c

cr- c nsulrath fi de ntaire pour offrir
'luacre services den a ir .'.

Ce 0 ('1 rvcau projet J. cons r cuon
'tait, 1 nnc cornol ~l e q u'il iflIL,i1 dtlja

U OLJ \'!; r plus d'e pare. En IQ Il , 0 1

ar rerd u 'e~ con tra ts . ur .. onsrru c­
[ion l' ln ér age ad hionnel au x di ires
Pcrlev et \XI!l i nev et po ur l'ugra dis­
seme ru de la résu e l c des infinn lëres , la
consrruc ion d' un garage et d'un
en rcpo r.

L'édifice W himey. c. 1933

Le nouvel étage c e l' éd ifice \\11 i [lev
meu il éet occupé en 1932 allouant

ainsi Cl nOUQ;:.lUX lits poi r un oral ' 1.'

184,
L'agn ru hsscmen t LI ' l'cditîce l'CT ey r

ornpl é c l'an née ~lli 'ame et 11 l~ en ta le
norul re de lits à 211,

En 1934, Il :.Jifice à cha rpente dt~

is, iou ni pa r lnC r0' . Rouge e l Q20
c u ilis i Lomme camp d 'été pc: ur les
jeunes alles, fu t placésur une fondat io n ,

[sol - et r ri lino: en placage de brique.
L'édit! e ul en sune inuu rur ' ... ta n
qu'atelier 'ergothé rapie du KiTillnen
Club,

En 1931, les membres de l'Associarion
siégant ur le comité d irec teur persuu­
datent les rnern l'es ue a ville d'acheter

ne parcelle additio nne lle de terrain :'t
l'ou sr c t a no rd de l'édifice cr ey cc
q ul donn il 'emplacemen t d u oann ­
turium Royal Ottnw son étendue
actuelle Je 25 a cs.



le

Deuxième
partie. ~

L'année 1 35 marquait le vingt-cinquième anni­
versaire de l'ouverture du Sanatorium. Le lundi
10 juin, 0 affri une réception en plein c ir en
l'honneur des fondateurs du Sanatorium et l ur
célébrer l'événement .

L 'a n n,\ rsaire fut pl' ::'ilùë ! a r I ~ rn ulre
M. Nolan, résid TH .Iu com ité

ci l cteur, ct les d isco urs furent pro­
nouees p~r 1.A . Ma .hado, présidc ru LI

premier com it é e coust Il ~non et par sir
George Perley représen ta ne les [onda­
reurs. Sui e a x di scours, on servi t des
rafra ichissernenrs cr o n procéda à
l'inspection du Sannroriurn, er à 18
heures la fa fa re es garues il pied du
Gouverne Ir gén éral clô tu ra ien t ln fête
par l'interpréta tio v éhéme nte de God
SGlt The King.

L'ann ée suivan te en ..9 ~6 , jos é
Machado c éd n I:J direction . 1 o nsieur
M achado était membre du conur "
exécutif de l'Associ rion depuis 1. ""15,
présid -nt lu corni é-dir ' leur depu is
[ ~}lO, cr pn.."sklent e l'Assocm rion anu­
tuberculeuse l CI UlS lY12mu ~I o ï :l
avait pris la place Il: James M a nuel lui
etait souffra n t.

A. . Sre phe , h()!l1 m d ', ffnires
d'Ottawa J 'puis ongicm] _ m mix e de
nombreux ro rnirés de l'Associatio n fut
no mmé pr le cm du comite: lirecrcur du
SRO . Avec le Dr [ .M. a crtsot , 1 Dr
C. H. Brown et JOSf:! E. Serre (qui
repr ése n rait ln coll ' (n'ire: fra n copho ne),

M . S rcphens devi nt Il' r présen tan t dl:
l'Associ rion anritubcr uleuse d 'O tHwa
su~ le c imit édi recteur du Sanatorium,

Lé rnatéric J b anchissage de l'edifice
'd y G rey, qui aval et': dém énug ~ ;'1

:'éditÎœ dt: la blanclnss ' MC e . de la chaut:
"er ic fourni [N t ln ville en 9~- da m e
en re du projet de cons t U "l io n , co rn-
m -nçan il être usag é. 1,J(\ on le
n:ml laça o rnp lètemenr au coût de
7 OCQ - . L'l requête du sunntend aru
incita pro 1 lerncn la décision . En c let ,
en 1934 , il ra] po rta it que ,. bien qu p lus
1· (OCO pièces so ie n t envoy ées choque

semaine au blanch issage ;I U cou d~

.3 290,98 pa r an nee pr.lur 1· nu L'riel -r
les sa lmres d 'un blanch isseu r ("! Jr.= cine
. hmchi55~LL"CS, le mat ériel actuel .,' l se
cr v étuste . . . Il . r" difficile 'obr .rur
des 1 t'!> de l'Khangc ou e fa ire
r éputer l'équlpeme -. ·t I1n S 8 VQn5 un
1X"iOIn urgent d ' llll cs..'O re u · ' . •

L'év énem eru I~ lus marquant e
l'urin ée lU ? tUI l'inaugu rat ion des grilles
. u couronnerner .. à l 'en tree d u - [J l ;tlt'

nuin . Ln ce rem onie: (l i dirigee pa r sou
e: .cellenc leG o uvernc u g énéra l Lord
Tweedsrnuir. Don du chapit e la re rie
J e l'OII~, les grilles fu ren 1· .. ' u! rnonu-



Couverture du programme du 25'"'"
anniversaire, 1935

ment com mémora tif érig éil O rtawn en
l'h 1 TI -ur du cou ron nernenr elu rui
G org iu

En !9 ' S, le cou vern .mcn provin cial
assuma 1 respc nsabillr édu ma intien
jo urn a lie r I..'S résiden S tuberculer x qui
auparavan t avaient ét é so ign és :ln, les
saneroriums aux Ira is 's municipalités.
C ene nesu re rna rqu a ir l · ébu t des
soi ns gran u ~ d(;$ tubercu leu x dans la
pro vince.

L:1 déc sion du gouverne nen r 1ro-

vin in! a .cn ru a presq ue immédia cmenr
le besoin d 'une augm nrurion d . li s er
d 'installario ru ...hirurgica les, uslistes
d 'a ttenre ui éraie n t d éjà long 1.."5 dt'\'in­
rem 1resq ue im oossib les,

o ur répond ra à ces <.. rfflculté:;, le
m inistre provincial d n é présenta ,
en J9)(. , Il e i1rop<Jsition au ~RO pour
l'ajour J 1-0 lits avec les insralluuons
chiru rgica les adéquates . . sub 'entio ns
de ca pira X prov na ru lu gouvernement
provincial l ' [ cl ~ n u nicipaht de l'Est
onranen uiJnicrH couvrir les co ù ' .
T, uelois, la déc larat io n J . l,' gu erre
alla it faire rent er !O Il e. les c ffres.

Depuis -1 ' ans , ou ava it fait beaucoup
de progr~s ans c t ra itement J .., la
tuberculose . A u to urna nt du , ii: le , le
' <l UX de rnortalire ê Oml wa l'X ur outes
les ormes de la ma lad ie, étu it de 200 par
l OO OCO habimms. Gr.\ t' aux efforts J e
l'Associatio n 3 n ti beT ulcusc J \ .. ( l lW iI ,

a cllip n.<.,1I re Ma)' C.m<r et au ~a :ltu­
ril,m Royal Ot taw a , en 1925 le mu x t:tait
l , 82 pnr 1(lC (\10, -.: ( en : 94 f , tout justc

après le d ébut de la Deuxième G rande
Gu erre, o n en érait 't 3 ,26 pat' IOO C\.lC
11<1hl nts.

Lorsq ue la p ropositio n dt:s 1sa lits
avait ét é déf:, .s<...'c , o n ava it r me qu e le
nouvel JiÎ1œ seran équipé d'tin nouvel
ëql rperncnt d radiologie (pour cmpla­
cor l' éq i erne n dél asse. ...i L1 X d e [5
ans), Puis ue r ieu ne laissai pr évo ir la
consrrucrio t de l'édifice, en 194 1, on
achera lu matériel no uvea au coù t l

l 'j ).)0 <:, pour remplacer l'éo uiperncn t
cl és uc de l'edifice 'Wh itney.

En I9-L , ln d ivlsion de la préve ntio n
de la rubercul se du mi N re pro vincial
, e 1 Sau te d éposa une pro ositio n
r év . (~ pour une ins llation de ,sr III .
Too tefc is, po rr do nner suite au r' rojt"c
de co nst crio n , il fallaie un changemen t
du droit ue pn oriété relanf aux res n­
sabilirés in anc iëres . ,la ville et il 1.
no iinarion du C Or'1:;1.:il d'adnurusn arion .

A près de lon gues négociatio ns, la ville
d 'O t nwa co nc lur i l accc rd ::J 'v'C.:

l'As oc iation a nritu l-erculeusc d' O tt awa
our rrunsférer le d roi d pro ri ét éer le

co nt rô le d u Sa nntoriun a n Conseil
'0 rnin istrat io n nomme ar l'Associa­

tion . Le no uveau consesl p i l te co ntrô le
e l'ad m inistrat io n u S un torium Royal

t tawa e la ju illet 19-1 i
Le pre mier C o nseil d 'ad n in istracio n

du Sana to rium Royal lawa , no mmé
par l'A s, inl in n, -I.,·gw upair les m~m'

brcs <,uivanl , :
Ë. A . St....phens, 1 rt:.; jdt~nt

S. M . Cl ark, K.C. \'ll.t,.pr ésid <': L

J.F. Argue, }.Al)

C H. Brown, MD
L A . Burpee
A . H . Firzsirnmon s
Mo nsieur le maire Lewis
J. G. Cl ark
C H. Pinhey
D . M . Robertson , MD
W. E. Scort
R. G . .'tC( hens
H. G. Va il
Représen tant provinc ial

Peu de temps après sa no r inution , le
Dr D . M. Robertson mourut. li éta it un
des mern res {nn lutcurs de l'A ssocia ion
et un iernbre d comite di rect ur
depu is l'ou verture de l'Hôpital Lad y
G rey.

En 1043, le besoin d 'un agra nd is­
seme n t se Il a nouveau sem ir lorsq 'une
étude m assive auprès Je 30 ().) J fo nct ion­
narres révéla plusieurs cas non reconnus
aup arava nt . Le conseil s'atte la à préparer
de no uvea u plans pour l'agrandissemen t
ct ajoura de;'; soumissions pour la co ns­
rruction « d' un hôpital et d'une unité
admi nis tra tive de: 130 lits ".

Le nouv nu conseil avait aussi ob renu
dcs cornr és J e Ren frew, Lnna rk,
C a lero n Place , Ru ssell-Pt sco rr et d e la
ville de Srniths F Ils qu 'ils co nt ribu en t
sur u ne ba5C' >c r capita , un toral de
3 14 242,75 ~ ver, la subventio n des
cap irau x po ur le projet du nouvel ed iflœ.

Alor s mê me q ue la ptan rficat i n ,;tai,
en cours , le d lrecrcur médical Iv Dr D . A .
Carmic h ael, r:1;Jporca qu'à cause du



Les grilles du couronnem ent
construites d l'occasion du co u ron­
nement du Roi George VI , 193 7

manque de ma ériel er de ma in J '( uvre
et pu isq ue !e reven u n 'avait pas suivi 1.
hausse d es prix, le Sanatorium aval, dt;
s'astreindre aux r':i.aruno ns e au
rem placement d'équipe em s d' insrnl­
lotions urgents, M êrn J'éd ifice 'V\lh itnc\',
ajoura-t-il ava ir beso in d'u n nou veau
to rt .

N éanmoins, e co nseil auto risn la cons­
trucrion d ....l le nouvelle chemin ée po ur
J'installat io n lu chauffuge qui en 194~

vair été r évisée ct q ue 1'(11\ ava it m un i
de nouveau chauffeurs, La ch ' minée fut
constr uite en " 5 au co ùt de j 20:\1$,

Ali même moment , o n msta lluu le
n OLl" t' 3 U m al · -I~· I de radiographie a 1

pr é 'en oriurn pour ~nfiJll l S , .':) f b'C l1(

p rovena it u legs o r igina l de A ntlr :w ;, ' ,
R eek.

Q uand Il devint viden que 15 1'(.l1Id~

d ispo nib les ne ~lIffir:üe n ras il cou vrir
les soum issio ns, m ,11 andonna U~ fois

t' plus e. p lan s 'a~'T<l 1 rsscrnent d
:l{) il.~ ,

EfI Ill-le' , le projet reverrai su la table
de tra va il lu c miré de consrrucnon . l n
pr épan de n nU '.'CHII X pla ns d J nou­
V\:lIU. J vis, et .: comlr é r ' U' Si l il ob cnir
d l! runusrërc e l Santé J Il<' Sl bvenuon
accru 'I~ 2 51.:0 S pa r lit,

En 1949, o n Gr de nouvea u a ppe! aux
sou mission cr des onrrats d 'u ne valeur

~ 744 i t\6S furen t trovés pour ln



Fëte JI' la Cr oix RllU I{C cl I' int eurio u
des enlau ts, le I l}a l'ril 195 (Ill

,WlHClll1r i w lI de ['H oI>i tn / RCJ'Wll O ll mm

construc 'on d 'u n h ' . iru] e d ' 11 (-;. ificc
d 'cntren en <" 1' : !~r<II\ J is~' I11l:l\ dt: la

J lalJ( c '1 et '. U blanchi erie. La
~ ("ln~t~ l ': i o n cornrnen - 1 nu mots J [uh
!9-1<),

L'an née î9i9 ft t au ssi t /' C" nlerc
année (1 11\ )Iètc au LO Urs de laquelle le
Snnarorium loncuo nn a l;(JUS la irecrion
de so n propre conseil d 'ndrninisrra no n .
le Sana o riu m en etat, ;\ so n qunran­
l ie rne no n versaire ~ [ II! 1:)1L ' de 1 iortu li é

Ca l se . a r he r 1I1 ()~ Il 't ta", ' a ai
"hute:.1 1) J 'Ir 00 oc.o habitants. Le Dr
Carrn i h ncl indiqua l'u rlhsano n de cu, '
nOIJVC3lLX medi ca ments pour ce rtains cas
sélec tion nés - la stri tomvclne, iso lee L-n

Il par le rnfL~~ I r S()lrlllm. ,
W" lk<:mnn, el l'Hnd~ aminosalicvliquc
(PAS}bl kor en l '16,

JI nnl.1' lue pour co nt rôler 1 s nou-
v 'aux rnéd icarn n s , il faudrnit gm en­
ter 1 ma èriel et le person ne l 11: labo ra­
toir e, Ct: qui s rau f:llt l 'al JlL~~ suivant e.

S' le Dr .urmichuel t't 1· Conse il
d 'ad mi n ist r 1Î1) 1\ ava ien t con nu à cette
époq ue les d fcts de œs de ux rnëdica -
• cm ' mns i q e celui de l'iso n ico inv­

hyd razin e (IN () en 1 j 2, Ils auraient
s ùrerneru nnn u l - I~ nouveau ro] 1 J(;
consrrucrio n,

L'èr JI: ln 1 hirn Îo d .cmp i(' po r le
trnueme u t 1: ln iuberruk t' ver a it e

naî tre . Dans l'espace d' une d éc ade, une
do uzain e Je no uveaux m éd ica ments
firent co r appar i[ion et servirent au
tr a itemen t.

T ous 1<.'5 progrès diagnostiq ues et
f éra cutiq ues an t éricu rs , y co rn] ris le

Sa na o rium ct les installa tions ch irurgi­
ca les, de venai ' n t n~ligeablcs par rap­
porc l UX prog rès rapides qULa lla ien t
hienl( t • produ ire.

éan oins, le C ons ' il ne lesava it s
- pe rson nes nt: e sa vait. Le projet de
constr rcrio n cont inua do nc .

Le proj ,{ errait j'accent sur le
problème co n in uel c la ba sse pression
d'eau a Sana 0 urn. En 950, o n co ns­
tru isit la our d 'eai de l'hopi a l assura nt
ai si une con ne pro visio n d 'eau et u ne
pro tecrio n , de LI at e c ntre les ince nd ies,

En 19j ! , 1. co nstru ctio n du nouvel
éd ifice éta it en grande pa n ie rerrn inée
mais il resrait beauco up de tr avail à
J'in térieur. La hausse des prix obligea le
lancement 'une campagne de
ÎIlîa ilü'lI~ f\t po ur l'ameub lement et
l'éq uipcrnc n r, En IQ52, o n avait r éuru
90 ((1()$ à cet effcL Le no u vel hopi a l fut
compl été am à l'in térieur qu' à
, xtérieur . 1 195'3.

Le service de di ét ériq u ct œil i d<.'_<
appro vlsionnemenrs furent d ém énagés

e l'H ôpira1 dy G re )' ct ne fois cl '
plus o n renova le vieil édifice po ur
ccevoir les 50 in fir ières u

San nrorium . Em re temps le~ in ûrmiè res
urcn logées ail p remi er ' [, ;~ d u nouvel
h ôpital .

Lors "1fut ach evé, meublé ct éq uip é,
l'h ôpira l ( in augur é, ct le lundi 23



/"t;dific . cll' l'in fin neric ou ver: en
1953. U nom (1 éré c/w,nJ,:é llllr la 'uire

POUf de U!lli l' "édi fin.' ('a nn ie/ lUt!!

novern r e J. "3, le oct eu r 1\·1acKinn un
Pf\ll lips, ministre de III ~an c d ,
l'O ntario k; d' lara prè ; fi recevoir I~

pa icnrs . Le pr é iden li ::cm~ (;,' il

J'admin istr a 'on , -:: . l\t C lark , c.r.,
[ esen ta fULL':: les invités do n t l'honora ')"~

.reorge Dunbar, min ist re des A(Î:1lres
muni ipa les ct le Dr G , D. 1/./ Cameron,
sous-rru nisrre pour "ho no rable Paul
Mart in , minis tre c la Sam nation ale ~t

du Bien-~ rre s )Cial OL m i que 1es maire" ct
1 présid ' I H-S des con seils des di erses
mu ru ipalités q II a '<lien cont ribu éau
COÙ I du , ou ve! &t:llflc ,

L'inspecrion de l'édifice r évéla qu'il y
3\ it 1.35 1iL" r ép ar ts sur tr ois étages .

'éragt: 5U[~,:CtJr avait t!tc co nç u n m m
q u'unit écl ' rgicale "lors q le le r ;·dl~ ·

cha usse et le SOu .....0 ' a n ta icn r des
bureaux , 1 service (' radiograph ie\ le
labo ra toire. J. phanuacie e les cha m bres
d . résidents.

L'aile des ser LL.<=:; regr o upait les 5<4111:.
mlmg r , k., r " rigé rcur~. ll:'s agn.:;in~,

les :1td it·rs c tr <l \';lll a insi l · 'une cuisine
moderne t: bIt.: équip ~ , ' iée au ;.: outre '
édifice- du Sanmorium p;u un tUlln~'.

l labornrni rc , le serd ' 1: dL"S radIo,
gra,)hic:; e le bloc opéra toire 3\'aicnr CtC'
L~lu ip~ grâce à Ilne ~u 'ven! 1)l1 -e:!cr<l ll:
àe OO e2S,'::' ( $.
A~I m o mCI1( dt: j'(,u\'crw r", Je C(\"~t.:i1

d 'aJlIllmst rntl OI :,.c comr",~d Jes m )1 -

b lL'S SU IVlHl :

S. J\-l. Clark, " .1., présiJrm
L. A Burpcc, ,jœiJrésidem
j. F. ,\ !lie , t--'IJ)
F. C. A~kwi 1

E ,Cl urque

C. H. I1roWI1, L D
/\ .1 . Fir :! ~;lmmon~

C. 1r. Piuhev
\,\" • ScOLt

E. A. Sten 1("IIS

H, G. ,'ni
maire .1'0 ;lW;1 . 'X,O hclo

J. C. TJ,"m~, pour le
lieurenan -gouve rn ut 0.11 conseil

D, A. "[an, éld l iinisrmrcur
ussi ; ' pour le cornee de Ca h-ion

O utre le su bven tior~ pour les
meubles et le mnrcn e] rrrov ées pa r la
ville d'C 1nwa, l'Ass 'iat ion anti­
tubercu leuse d ' tawa c legouver-
ne tient fédéral, 1':; cl rnb res fur .n
meublées grace J d s d ()11 de 1,1 r '~ n

d'indu trie- cr d ', '1l:.JnI.a io ns d 'O rraw
cr d l'ext ér u-ur.

Le service d 't." rj.! ther.rpie lW :lV:Ù c!e
ferm é Ct tJ un na n ue d l" erson nel
J puis k' ëbu dt: a guerre , ava it mai n ­
renaru <1 hl H~ • . panent5. F'I Jisque Ir:
~rvke sc 'lfl s-"ai cc m me 5l"r.'I,~ ;lUxj·

Ii~irt , 11[l'êt;1 ir pas ;Hl ni sibl..: ~ lIX

su Vl;ntion. prO\'ltlCill l .... Le du
Kinsil en q Ul ct. lit le c( 1 Ille: - t:

p:lITonagc' iOltal, )minutl le pawr _ l US

b co ûts.

L'c'Ol. rubliquc lJi .e tro uvail da ns
[ pr Ivenwrium }ros\-'I!r;LI{ W 115 i..
in~cli Il ,ll' ~· laJ~l rn . Bird t [ 'a surv<.:'ll.

b nee des illspcctcu hcnux, L',x-o!l'
,W;l lt un d tL"Crif c 31 d t'vCS r<Op"ms
c mfe la m::mLt!re et 10 Il ailn&~ .

L'cnseignemenr c t 1'11<1 i ll t: Je- ('0 J 5 50:

divi salen CIl r ' la salled . (hJ ~ Cl lL
-hcver du pa tl Ill .

Le n:glSITC mCllsuel du Pl: saon 1{'lI

fi nal ,xi un 'e1t·\ ai mnuuenam a !SCI
employés. )n ~ ':lIrend"' l l _ une flUg

renta inr , m e fr"ll ~ q ue les nouveaux lit.
ser. u nt (10;' upés el que I~ veures .Jf:
trava il seraie nt red u ites po ur r )LlS ceux
1 ui rravuilla icru plus de -f- heu res par
se rnamc,

Au IOt~ , LI v aval eu 7 Ct"\;) adm is- uns
avec une ml;'! 'l'ne de ~C() ad rni-sions
pa. <ln .~)U( ccrrumes ann '~ ,

En moye n ne, les pan 11 , ~ejoU Til a l [1[

sept mois au <": ana o n um . _ I I prod ig il.
.les so n~ h - ÎldlicfS 3 enviro n -ft'X'
pero nue pa r nnnée , c l(\) personnes
rr ~ .vaicn i d es rra iiernenrs ~p ~dllLlX el

e a ient u ivies après le 1 co ngé',
L '5 pnnen s pouvai II être des nourri­

so ns tout mme Il, pouva ieru 1\'o i - P U5

de 80 an,', A O t tUW;J. le taux de ;n,' ra-
II é .i ue il routes f,::Irm~s de rube . u~ ,

étau i l Il roynhl n ient b , SQlf dl! 9,24
iar Io.l (X\) h<thir rus.

Les dL""C' tl e': m~Vl[ . bIC' ::1I1Sec ' p.:tr il:
1rnj<~( l1t; c lllq rucri~Jl l, l'au~111 m!ltion

de 1 "~R;~cr ir Ju pt: rsonJ lei d ~ "" (; )Ü l~

d'I' IItr~t C Cl le( faibles nrohts
si" ü fi:lll?llt q ll':llms qll e" 'acLit <lvai t

llugmen rtô ;1 ~ ' ~ 72 1,&1 ~ <lH"\: une
dL"! réciatL(1 ne te ,1 . caplf a ).: p rnprL'.' ,
ie . uoJ;if du Sa n<){Qtlu l IQrs de l'i)<.hë·
\'emcn t d u projet d.: c )lls1 ' (hn e l l

JQ"3 . 'devall n 1 Ir, ,D S
St.."tJ1t:'nviro n Ll'.mln: po ur : em des

re' \' t' [lU~ lu ~· '1l1amri\l t1 . pro w'n:liem
cl i :L(t:m elll les P'l ti (!nt~ , . t CL' pnnClp;<'

. t ll ll: m cl..':> n~ ra n-ccs, de BIlle L ..:5 e t

dt: pre.l<l t iCl n s d' ne d ur ' hmi éc. :.c~

t'ev tL n ' suHi:~ icnt r~5 à ..0 'vnr b
lo ngue pé rk 'ck - e 1 lIlreme )[ r ~qul ;;'c .



Salle de rayons X,
éd ifice de l'in fi rm eri e 1954

L'a utre % po ur l em repr ~~t'Ila i t cl
so ins grntuus.

-s ré nova tions e l'éd ifice ...ady G rey
Cl ' II al laien t rransform r la cuisine ct les
cha m! r _ du personne féminin en 1'6 1-

n ee l'nul' les in firmi ères, lu rent ac ie-
v s vers la fi ' J e l ')4. L'an n > sui-
vu tc, o n r ettait il CI un r re gr am me
J 'amena ment paysager 4 1 comprenait
' :? ruvr-llern ru L Il" pn....age 1 chcnun ct
d -, passages pour pie 0 s , ' vcllemenr
ct l'cnsern ' 1 .emeru .lc peloi ~.~ ct ia
erre ains i que la ç p :1S1rJLr o n J'une
_elle . 1, Lu re en (~.'r.

U n e to rs les tac ure:'. e çues t !,;lYÔ::-S,

1.. dépenses POL:: I~~~ 'Hfices -t l'ameu­
le ten r entre 9; 2 er l ' SSs' levaien t il

plus cie 1XX \,:'X).5,
Mainrennn Llue les il q U\(1 11 ~ reliées

au p roj t de core t crio n é nieu t chose
du passé, le Dr C 'm TIich at:l pr it sa
rerra ire. 1\ avmr ére di re LCI r me i "ni d u
Sanato rium Royal O tt awa pendan t pres
de 3Qa ns. l'c u e t 'mp~ ao rës li 'il eut
r ris sa TC raite , l'é i ICc pour k'qud lui ct

l e~ III mbrcs dll onseil '" rninisrru ion
vruenr ranr travaill éfu rcba is éen son

h nneur l'edifice Cru mchacl,
c Di E}. Leh mru q ui ava it l ' é

J in: e r édl l adjoinr peudan t pl s,

SiC rs a nées , cl 'vil t le 111 ~ IV 'au Ir~'C '

teur rnédica et "liait travailler pou I~

-: ' 1 ra t num jus u 'il a n-t aire six ans
-lus ta rd . Cc fu rent -ndan ce: 11116:5-

C' cs nouvelles 1 ;( 1niques ,lL'

V ile de l'un e des SCI lles d 'o pérat io n,
éd ifice de " in fi rm erie , 1954

L lu rn io rh rapie en ta m èren t le n o mbre de
patients avanr besom de rrui l'ment .
r Il Irl premi ère fO LS de so histo ire, le
Sanuroru m ova Ottawa disposait de
lus cr n'av: it pas de liste d'a ttente.

L' rilisation rou ' urs croissante des
rnd iograph res a m L' Cl Iii clin ' Iloc; tique ,
ra t dans les L"(:O L' L l COdans les sec ret 1'<

cl travail, a a it onncr dl' nou veaux La '
au anarorium pour de nom breuses
an n e :" il ve ru ,

QIHmd le " Lchrnan pm sa re traite
apres 37 ru Suc serv u e al: Sanaronum,

1 q It' Dr G or ) 11 ssa rninc prit la
r è 'e en .96,, ! ~ anal riurn rapportait
no n seulement ucs lir vacan ts mais aussi
ci . ...'di tees vides.

. prcmi r ja vier 1961, le Sanatorium
n'a vait lU C XI 'CI1~ hospita lisés po ur

un to ta l de 289 hrs, et le 31décembre
1961, il n 'y en ava it qu e 12l

Les q uelques patients qui se rrouvaienr
dar ~ l" tfice Wh itney furent d érn è agés
à l'édifice Lad y G rey nou vellement
réno vé, et l'édifice \XfhLtn ey (ut alors
fermé afin d 'être rénov é POUt accueillit
des malades mentaux .

C'étai t l'an née 196 1 ct lentement mats
sûrement , le ca l. ierna r de Jam es
Manuel allait d ispa raître . La malad ie qu i
au ro ur na nt d u siècle tuait z: ' ) er­
son nes po ur chaque 100 000 habita nts,
faisait enco re des victimes mais beau­
co up moins qu'a uparavant. E l 1961, le
ta ux de mortalit épo ut la province
d 'O n ta rio éta it de 22 par 100 Q'\) habi­
tants, 11 restait encore bea coup il fain:
mais déjà le Sanato rium Royal O ttawa
cherchair un e m Te vocati on .
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L'année 1961 s'avéra une année d'activité et de
développement considérables pour le Sanato­
rium Royal Ottawa, qui à la base continua de
fonctionner en tant que principal centre de trai­
tement de tuberculose pour l'Est de l'Ontario.
Pourtant à mesure que les lits devenaient
vacants, le Conseil d'administration demanda
un amendement à l'Acte du Sanatorium Royal
Ottawa autorisant le conseil à utiliser 1'hôpital
pour le soin et le traitement des personnes
souffrant de tout autre déficience ou maladie.

D èS récept ion de l'am en dem ent,
l'entenre avec la ville d' O tt awa fut

amendée augmenta nt le nombre des
membres du Conseil à 20 e rati nant
l'ét ablissem ent d 'un service de
psychiat rie.

Quand le nou veau co nseil F,lt nommé
le 29 juin 1961 il regrou pait :9 membres
ex officio .

C. A. Fitzsim rnons, préside n t
Gordon Caplan , vice-présiden t
R. W . D. Affleck, c.r.
R .]. Beac h
R . A. 8enso n , M D
D . M. Coolican
G . E. C ra in, Lr. Col.
M . R . D en ison
L. A. Lalonde
M. H . Mc Elroy
M . F. M cHugh
]. M . M urray , A iC
Roger Prevost

A nna S harpe
J. Campbell Simpson
R. E. Smart
E.]. U nderwood , Col.
H . G. Vail
M . G . Whillans

membre ex-officie
C. Whitcon , maire d 'O rrawa

Quand le D' Lehr a n prit sa retraite et
co mme l'on prévoyait que les m édecins
du Sanatorium seraient appelés à rem plir
des fo nctions plus sp écialis ées, le co nse il
nomma R. G . Srephens premier direc­
teu r général du SRO et A . G.
H yndman , dir ecteur cornrnercia l er
secré ta ire du conseil.

O n mit sur pied un comité médical de
consulta non er de p.ani!ÎŒtion qui
regroupait des membres de la profession
médicale, à nere de co nsulrant pour le
co nse il. Il se co mposait des membres
suiva nts:



Cuisine cen t rale,
édifice Carmichae l, 1954

S. \1irsky. présid ent
r.c. R. Chalke

. H. Sc hic
G asto n . au v é
W. /\.. 'V/oc - ruA­
A. D. Blair
, .D. Kenn... )"
A. --: .Jef irnine
G oodma n Cohen

Le ( 0 115(' i[ d'ad n inistra io n sign a aussi
une l'm en e ' érablissem nt d 'enseigne ­
menr avec l'U t ivcrsiré JD wu scl'an
laquelle te service de psycn imric dt:
'h ôpital ut désign é comme hô pital

d 'ens igncrnent. onjo internen t aVL'\: le
co n seil, l'l nivcrs i«- nomma III co mir é
' lui devait s'occuper principalemen t Je
l' nseignerne t N de la recherche en

svchia tric, ct lui econ mand ra it Ies
no inntic n du pers .moel m...-dical et des
titres u ruve sicaires.

A v . l'aide cl . Dr A nru Sharpe, dl'
/l., rrc: 0 rothy Smarr cr cl :'.-1"'" Mirian
Sherida n , 1, (on: '1 encouragea ussi la
orm ation cs Darnes auxiliaires en 19W.

La raiso n de c ttc activit écro issant
Je 1 part du conseil qu i allait d'uil eurs
prépa re: l t:~ onderne its solides du fo nc­
tio n m 1\ actue l de l'h ôpital. était
simp le . Plus t ' c au cours Je l'an nee, le
onsei l d 'a mi istrarion Sl us la 1rcsi­

denee cl C. A. Fitzsi mons, avait hber é
e pr évento rium !Xl r u'il puisse èrre
urllis ëco mme clin ique de sa é en le ,
proje t rend u ssible q uan d le min istère
de a Sa i t é, conformémen t n l'acte sur
les opi rnux ~y,-"hi a rrjques cornrnunau­
a ires de I%< '61.avait désisn é l' éd ifice

co me ho! ira po r le traitement et 1

w in es r sonnes souffm nt de tro ubles
. Ol ionn ' s et psvch iques.

Le d Lecteu r de la clin iq ue, le Dr W. A.
\,('ooJm , et son pe rson nel perma nent
L'tai .ut to us de, fonction naires re leva nt
d min ist re de la Santé. Il y avait tro is
psychiatres à rem s plein , deux résidents
supér ieur.s er un r é idem subalterne en

wc hiatrie, deux psvc ologues à temp s
plein et de x à temps pani c , et, arre
travailleur s soc iaux.

La clin ique faisait par ue d' un pro ­
gramme g o bai à l'in térieur duquel un
œ il Te de psychiatrie commu nautaire
serait émbli co n for mément à l'A ct e. Le
centre deva it p révo ir des services
com plets po~ : r la r é ion et ad mett re pour
des s ins in tensifs 1 - patien ts locaux qui
au paravant devaien t étr adrms à
l'hôpi tal Je Bn kville en O ntario. La
clin iq ue s'occ p air aussi cl S Livi d es
ma la les sortan t de Brockvllle.

L'a rmé suivante , 'a clin ique indiqu ait
qu 'éta nt donn ée la prio rité acco rd ée à
l'évaluaiio n et nu traitement des ad ultes,
1:1. 'r i sdc d 'a rente avai t ér éconsid é­
rablernen r r - uite ma is l'arri éré de s
enfa rs av nt beso in d 'éva luatio n restait
encore élevé.

La no uvelle clin iq ue de san t é me nt ale
ou vra i ses portes nu publi !e le' mars
1961. Elle fut lm Igurée 1 rs de la
semaine de la sa nte mentale, le lU mai,
pa r l'ho norable M . B. Dvmond méd ecin
er m in istre de la Sa nté de l'Ontari o.

Maintenant rénové l'édifice W1ümey
allait être ut ilis é comme un h ôp ital
psvch iacrique de 78 lits dont un peri r
no mbre sera it rése v éau trairernenr de
troubles severes et aigus da ns un e u rut é
fer mee . O n ne proposa pas d 'u tiliser
l'édi fice po ur les so ins de longues d urées.

Qua nd le Dr D vrnond présenta so n

b udge t pou r l'année 1962/63 devant le
co rps législati f il déclar a en partie ;

« No us co mmen çons à rén over l'un
des édifices au Sa na coriurn Royal
Ot taw a en vue d'offrir des so ins arr its
aux patient s hospitalisés. Le cent re
demeu rera un centre de so ins de co ur te
du rée et l'expérience indique de lus en
plus que l'avenir se dessin era de (Ct ( ~

faço n puisq ue la majorité de nos pa tien ts
sont prêts à recevoir leur congé cia ns les
tro is mois su ivant leur ad m issio n .

" . . . ceci perme m a d 'offr ir non
seuleme nt un service des plus nécessaire
mais perrnerrra d'u tiliser des éd ifices
prév us a u dépar t pour le so in d · patien ts
tuberculeux e t qui n'ont plus 1( ' Ir rai so n
d'êt re à cet fin . "

Gu idé s par le co mité médical de
co nsulta tion et de planificat io n, les
mem bres de co nse il éta ien t prêt s pour ce
nou veau serv ice . M algré rour , le Sana­
tonurn R oyal O tt awa dem eu rait princi­
pa lerne n r un h opiral po ur tu berculeu x.

C ha q ue hiver er cha q ue prin tem ps, le
tau x d 'admissio n augmentait e t de tem ps
en tem ps , to us les lits étaien t occupes . La
tuberculose affecta nt d 'autres organes
qu e les po umons semblait èrre à la
hausse à cene époq ue , bien q ue l'utilisa­
tio n co n nexe de la ch irntc thé ra pie et de
la ch iru rgie se r évelâr efficace . Il n 'y avau
plus aucu n d oute; mêm e av ec l'éd ifice
Whitney q ui se dirigeait vers les so ins
psych ia triqu es. P usieurs lits de meu raient
vac a nrs. Po urtant cerre situa io n n 'allait
pas d urer pu isqu 'un autre do maine de la
médecine allait bient ôt trouver un pied à
terre a u SRO. L'lnscirur de réad ap tatio n
d 'Ottawa étair deve nu trop gra nd pour
le pe tit éd ifice qu'il occ upa it au coin



Salle de classe, école du sanawrium Royal Ottawa,
préventorium pour enfants, 1954

des rues Bank et lemo w, et il ch er hni
des insta llat io ns plu s spaci euses. Depuis
1958, l'Institut offrait des services
centralis és de réadaptation aux hand i­
capes physiq ues d'Ottawa.

Finalen cn t, l'lnsrirut a lair ob ten ir
l'aur ori sati n du ministère de la Sa nté de
déménager dans ' édif e )erley sur le
terrain du San at or ium , lui onnan ains i
une installat ion intérimaire où il po urrait
d évelopper ses co rnpérences profession ­
nelles e t se programmes. Pourrru r le
d érn énagernenr au SRO n e deva it s
faire qu 'en [%7 après 14 a ns d l: tr ava il
et de frust rarion semblables à ce le que

James l lanuel el son corrur éavaient d û
affronter pou r la ro m m ulon de
'Hôpita l Ladv Gr 'j' .

En effet, C '~'SI en tg=;3 q u' un comit é t'

la d ivision san itair e u \'1 ux Conseil d u
Bi .n-ètre : 'ml d'Ortawa, - lUS la

r é idenc d 1 Dr ~vt. S. l.audcr, 'ageru
c e l mr ro e de 1:1 ruberci Jose po ur 1:1
\ 'Ile d'Otta wa , 1 11: 11:1 un' pr emière ét ude
su. les s....rvices de réaclaptnno n offerts
, l UX hnnd i.apés physi ~ ues ~ 0 [ t :) \\,3 . Le
cornir éne ru nullement rmprcssio nn é.

pport se VI de guide de di. )~­

sio n lo rs J 'une ~I nférence S\ IT la
readap arion qui cur he en 1Y54 et o ù

'o n mit sur pied u n com ite de coordi­
na 11. n lui epréscnt nit mus les servie e~

de réadapte rio ns cxi <tOI cl ns 3 ville.
: \VL'C les fonds rec uei lis L • du J~

phlln nrhropiques et d 'autres b én évoles,
le comité visira - 'au t 1'$ cen tres ct
conclut ·jue la ville d' trawa n' a 'ait [L'

ies profcssio nels o é essair ~ pour offri r
des services de éadapra tio n ad équar- .

Au cours de la même annee, lt:
C onse il du Biel\- ' tre soc ial d 'O tta wa mit
sur pied un comit éde coor in ario u en
réadapta io n sous la préside nce d u D'
Samu ,1 \1irsk y. Le cornu é regroupait
deux reuréscn tanrs de q u ' lq es 25
organ isat io n s d'O ..) W:I qui s' in t éres­
sa ient à la réada ptano n .

Le C o mité a vait po u objectif d' érudier
es po in fans et les manq ues d pru i1l

existant des ressourr à 0 < wa, '
d 'exa rniner 1~ moyen , rar le (j 'cl ls o n
po u ir fi l'aven ir offrir .les servi ' ,':S lus
co rn ple S er t jeux in ëgrés.

1 ans la poursu i e le ces objectifs, le
comlre entr prit un projet de dém ons ra­
tio n qU I consistait :i coordo n ner k~;

resso urces exista nt es pou 'I I/elles 0 frcnt
les serv ices e réad apta ion à lm ëd an ­

tillon de 25 personnes attein tes de
di erencs h a ll i .aps physiqu es.

A par t le D' Mi , ky, " x écunf cl
cam i è de réada pta io n r groupai c Dr
Henr y Si s, le 0 ' 1L I. Kellrnan. le 0 ' ].
P ul L11 la u re , le 0' Rhodes C h alke, le
ev én-nd R . H . Shebe ne ll, 1vl1k Elizabe th

Locke, M. E. Howard , }"1. M. T.
Saunders, M. M. H. Courricc, M.
Cl ayton Firzsimmons, M. H _
'o pha J er M . Charles Lyons,

secr étaire.



Au nit b de m i 19 - , Il: Comite fi-
J..: .x n-co mm nndati o us imporra n tes :
q L 'u K or ' ;m l ~a r i{1n soit mis sur J icd
po ur pr évo ir res services de r éadapta tion

ue les f1b't: nces exista ntes n' o Î aient pas,
C l.I 'U I\ cent re de r éadapt atio n : il: mis
sur p t puisqu'il exisrnir cam Je
manques pour offrir le services et
pu ls tue le domain • anquui des
<:1..' lp enccs professio n ne lles n éc essa ires.

Le 30 seprern re U)57, le Dr Mirskv
co nvoqua u ne réun ion pub lique dans le
but de !TI -ure sur p ie ['1 t in dl:
readap ario n d ' n uw n et J 'adopter une
déc arat ion pr éc isan le::. obj - tif, de
l'lnsti t po ur donner la latitu de
n éces saire en vue des d éveloppemen ts
(ururs,

L'ln ' itut (u t co ns titué au mo is de
janvier 1l!58ct co rnmeu ça il offrir des
services clans l'édifice situ é au Lo in des
n es Bank et C lernow. Parmi es
pe rson nes q ue 1'0 11 invita li siéger au
C o nseil d 'ad minist rarlon co rnuna u­
taire Je l'lnst iru t , Il y ava it [acquelin
H o lzrnan , prés id 'me d u National Cauneil
ofJw..Ù W!UtneTl .

Il devint vitl' évid nt e les services
que l'lns tuur d e réadaptation I1f(r ait au x
ad ultes c; aux enfants physiqu ment
handicapés comolaieru un vide éno rme
- il tel po in q ue de 1% 3 il 1965 l'on
s'ad ressa au m in istère de ln Sa n té pour
q .'11 mett e su r p ied un Centre de
r éadap rario n d e 50 lits avec un se rvice d e
co nsultat io ns e xternes. La dema n de

n'abouur à rien mais o n r é ssit ù o bten ir
que l'Insri tur de r éa apra t ion d éménage
au SRO. Peu après le d ém énagerncnr de
l'Ins ti tu t à l'édifice Perley, Maitland
McElroy, présid ent du co nseil
d'administration du Sa natorium , invita
[acqu clin H olzrnan , présid ente de
l'Institut , à devenir memb re du CO I\5ciL
A lors que les deux co rpo rat ions
co nt in uèrent d 'offrir de, serv ices
d istin cts pe nda nt un cerram tem ps, les
deu x co nseils siegèren r en ta nt q u 'un
seul. Madame Ho lzman er M . McElroy
présida ien t chao Il leur partie de la
réunion.

A mesur e q ue le nombre de patients
tu berculeux diminu ait à l'édifice
Carm ichael, le min istre de la Sa nté

52 L l-I. Jlltal FI. nt! ' IL.wa



L'INSTIT UT DE
RÉA APTATION
D'OTTAWA

Déclaration des objectifs
le 30 septembre 1957

"La Soxli! ë se nomme l'hl,\[ rut de
teadatxatùsn d'Ottauu, ~ulvres dt.'7!flmmé
'1 '}nstÜW '. L 'Institur a p lW buts de

(a) promouvoir fil SlVHé et le blen-èm: ac_.
personnes tiandicapees;

(b) faire progresserl'éducation, la
rééducation, l'emploi er e bien-être social
des personnes bomlicatxes;

(c) stunuur: et coordonner l'eose n '/': des
efforts pu }/l '-:S el privés t 'isanr à gan nnr les
objectifs cie r'Insncut;

(d) m d tre sur pIed UTi b!~rew ( Ct.'ntral
d'administration en nu de [aciuter les
objectifs de ce dernier;

(e) mettre sur pied un œntre de
réadaptation pourrépon:: Te aux: besoins
physiques , sociaux, psychD!ogiqucs et
professionnels des personnes iumdiausees, où
ces personnes pourront ètre lnte)'!,"':u ;es,
[aue U1 ',~ demande de tra itement , rcœrorr
un examen medical, des traiternent' de
physiothé:apie, d'orthophonie, d'L'Tgt /{!ti­

Tapie, du service social ·ndivü!l tali5 t.! , Jt:.'
tests d'apriwdes, de la formation
professionnelle, de /'édltC(ltion, des prothi:5o
et WI~t Q/~tre service nécessaire à la
réadapwwm, et où ces !)(.'Tsonnes pourront
etre gard.éLS pendant la periode Je trai-

tCTT!r711 I:'t ( farm, a ·on, et Il [lllr( r ,iJkllU?i
on j)rnma of rtr des 'OÎn( mtch:w <x, SOCWln
et poofeswmne le post(l.(Te;

(f) of rir ct aider il (.f. rir un SenilCI.'
J 'em[A(}i (l ll X P':D O lt1~~ Nmdici1pt'es dans
l'm ustr~ ~: le J I m lCT Y , 11IL~ J t'J (1 d icrs
rrotcg~: O! ( da ll5 un ~'l1lp;m il Jn ITUilJOn ;

(g) I~ lit ~ il: tee lerche cr pnnrwm Ir
l'étude ,' '\ inü lpaci té.s comme r'injt;m i:c
mou i cérci)/"alc, /a scl . o. pratlues, la
(KITa1)'sit' in), /ltil"" l'a hw/! c

rhumij u me , et Tle rrrt: 5111p:~ Ou uid..."7"lr
mettre sur pi..: des Î71lwlkuio"fli 0 11 des
labo ri oircs rnunis des aPPlJ"rd i.! ct '
/'cqulpem,:m 11 " -c~u ·TL) )Ol(! assurer les
meill,,'ur,\ s iT 5cr ir: n~ irlcw à jlâ{lL'1ocnr
1~'<"5ibk pùur les pemmnes ([ [[L' ln tL' , des
'];cLlpad tésSllST1l '7lt!anné:s ;

(h) iuit ;~, COOTllonncr ct dinger b effitrl\
e11 m,,' d 'obwni~· de J'infr lllHiOTl /Jrà:i.c
qua II mC' inm/JaG c, 5lm llc; ltI onm!es;

erJCOll m g l'T les et ~ Inw/ es TdlltiL·,~ W~

nonJ" e -er u l'état des l,<:riOlH1eS handlca .'
et d s i 15WJWtic 15 €:l1.fu 71(":5 flH Il IYeSSl ITL'}

IHlItl leur soin, lt.-ur ~Jltllll;n rent, reli T
tililCLl t i01J ct blT emplOI ;

(i) CDO(; l'TCT ovec Imctes ks ol),[ilnisa tlfl"'1S
existant", qzü .' 'im àc5. :nt il des pmblèmô

d à d ·.' obJe('u/s .1( 7 1b/,l IJI s, et s 'C/JIi/ler Cl
cl 'autre} mganiSa r[fJILS m ant d.::s 00·ecr if.~

~it'nU(THes OH simlrdire,;
(j) T1:,( ur, ? t'Ct:~'o ir c Clllminism.7 es /onds

pOH~ les (lbjret(çci-in h , .Ioit d, .5t'S

Jll l:'111 }1~S (PIt d'autres sOIl~ce.$ prili <\ :SDH

t-~lbriq:te5. et J 'w il!.;.:r, le clépemc1 et dr
Ji,[rin ter 0 1' (i.: donner les mêmes cL: la
[açor. jllglÙ~ ta mi.l: ~~\ aPtmJ[mée (X'II
/Jr(lmO:llfJir les ohJec If, Je l'lnsutut;

(k) chedIef Wl(' lég~.lü [ ion alll"f CJn:<: ct
meiUeHTes insta!41t i~ j )OUT S ob}e til \

Slmnenwmne.,;
(l) flcqli ,frrr er IJfm lre des !J im~

Ir l mr "a/l~r5 et per.'lJnTl<·Ü par v Oie 'achat,
dt~ don, de l,+g\ OHd'tmc .-lutre manit è, et
iJ: te,.ir , jrmir L.~ , t'::ndre, ~dlimgcr , rimer à
hali, Iow.'7, rnd iorer t' c,et"l'ioppe; tes

mes, el {ri,'(i.'T l' t en retL'n ir tes édifices er
1'5 str..ctt4rcSlà·d ' :\.\lt S;

(m) repré!T1(lre ('acri ' et le passif. 'es
f:!rivÛi'gcs et es dettes de tnw t' 50 'ete,
corfJ(m nrm 1 Il organi rion 1IOf -in,-urporée
dont les objcctl s sont .\t;mOlables _ 'e tu:
.\I Lm w n ri OTl11 :... , à L uenumde d 'urLl! te e
organ"- 'non. "



JE ME SOUVIEN

Pr:ml ~kKak ent ra WI.\!n:iœ de
( n[JwbililC du SRü '71 T9W; eU ' e ail

c.omtJtI1!>1.t: en ch4 ,m momenr dt' prendre 1

n:uaire 1 rg '. F..Tl 1981, die 1!"{Xlll..<.a

ArtituTH.:nd 114m Wl mlCl~, 1 directeur
adjl)j, 1 cr mL'1TILm~ (IllmTt.~~1 1 d'a.dm !ll-

sn", lion
"J' i ~"011lm è'1l(ll1 t/(ll'aillt.'T m i ,"\(/11(1-

zornon N(!)"l! OWlU'd l '7UlreJi. N ~

i l j01l5 t~t!) t i~IU' f[}i.~ pa mois, Si le
-rndrCi i tombait1· {rremil'TO'.l 1· 15, (" '1.'.11

cc juu,.[a ((Ile l'rm se faisait f!l.l:feT , t r i
fallait l Ti milll,.'T HIle nnëe romp/ "! ' l it III

d'{l['O ir des malne. '\. C!aarlll mon p..."r~ !TI

~llgg 7U ck [m.> lilTe lin OJng-é le jour k mot!
mlTli ·'4:.'fS,(lir , IL' " mai, on 1l 'Wltot1...« , à 1,
[aire ma is"m, erre fXlyée.

• Pmmanr , il ,) 11l' li ph sielln (lnnfJCn­
mr jollS bi('11que l. _o;cma lrlTÏl llll uÏl j L­
/ H:U1ent.S fuOL"Illlell..' , 't rw lonl,"llc l" r

J'rlll~llt?: les /lQ ti.'7I! ~ lt;J_~5(1ieJl[ ~"t '!'l1l/ m OIl

1'~reau u r~ 't •..dUl:ÜS 'e Jt> J'édi Ù:C

\\i'hir lk')' ct je les ü)'lIuri5.5i1i; ,'m:.'lju . WI"
{Jar lellr nom.

" P~'rlllal1 t mon Im::'ITll ;r mol. (lU L am i , il
'1 L'Ul lm rn !t 'ri r en l,/â l air po:« fëter 1,-'
. ll-' '''' tllmi' ~$(lITe Lk: l'ou: crture de l'edrfia

,1'1 GTt~'. 1 'fd heuw lSe7 It"T1f CI! mer le

malln une t!([rûpc J.: li L'77J1e ~"fJ )érirn :nta le
vim f(,'mli.IL"T k' fXlTl crl"C amnc. ce <Jill
n'empêdU2 / 1(1.5 l'orIToL~r:re de JUller.

"Il eWIl mtàl's.sa/U b lImais Illll.lins de
.'w ·vi 'Piets rXl!~'nl\ l'on il H/ il (n'i.s ·hm·3

(ks Jjmi es, ii l'ho1.J.:[ G irl on, Hl( encm
com!l t711 1',1 paucms atWt'n l réw~i il mon ter

la bii.71! [Jm l'escalier ,k' secours. Les Ilmd;,
r Iil.linl ~ 'L/\'éraienr {!arjms -è.l: rnsœ,\ qtUll1d
j' Il tm"l.ulis le kœs d 'un <1: mes 11fJ1H'èlllH

a ni~ dOl1 t le rw 11 \'e11L~ir d 'ërre ra i c1: la
l!5r. ' Je 1 Xt"ll..let1ll.'T1t-

~ QHana le Sill'./.llorium dc ·jnt [' /-i6puJ,ol
Rft':l1/ t rmva, ce fHl toru lm cJlall~em '71 .

.It: ~r e ."bw.:it! 1\ d ' lm dire(J{"IlTdisant ,
.. g {l 'Z l m patients (Js)' hiLlfr U11les lll ' ,s: de
ftl hm~ sëe ", auns ql'" i'auue ditea. :U'1" 1lti
r 'poT1da it : ..Madame, 'Os paliems Il 1, cu­
t'!l.\" risque/([ plu , de IIWtllilli:"T mes

J'Jo. ie7 lts lftl ln " patiems cL, bl~'CT les
t.rirtt's v.

" E ~\ u ite l' Institut de r<&ulapwriotl arri m ,
cr je me Will 'icru de m 'éLT l'et :tIlle l1U

bH1'eI:lU pri lcipa/ de Centwu1e l 'e C

Jl.lnj'uelill (ll~1 ln penIT " diA'nd 'C le
blu4;i: "; j.: (tf,.!. ~rHat~ b dtiffres et ens:dc<'

j' mltai~ fnsLll1ét! alars qW?hu:qu lm
exp[iqHait le pO-:lTqlliJi d<! chaquc dollm. Elle
"Of aow il t~'aimem eLr/?as.\Ü à Cùfll 'ClllLTe le
~rlli;<, a u il li rurerne [, pour nt: 1 15 dire
jarrwis , TI1)'t ; lm article .

~ Q tUl1lt.l j'ai cvmm t"ll("é il. tm t-'Qill.:r en

Cl.rmpwhililé , le sen'la' se !rOllva it dalt,
]'ëdifia.: W1hilney. ÜI tlD1 a enSHite

dém&1a ~ ( 1 , premier L!wgt' {'t'(liFx:
CiJrmiduu:l. QlIarui Je m'oppos(:i lU jan
que /.r _'n.'iœ sr:: mnm.ût dar , 1 .mIL I-sol Je
l'édlf lcr, f' adminmracion du.mg~ Ir nom
des èW~es qHi d:.: t'inTent l~ pn."Ini 'T , 1
dL'1uibr.e, Ü' rroisïh ne, le qU<llrit'1Tl~ ct le
ciTl.qr~jème,

" Le .~·rl'ice {1 t'Tlluùe étédëmëndj; . il
l'édifice Pl!rley. 1\1ain[~71anc nous samme.> de
TeWUT dt.111S ['édificeCamlietulel el Je
111 'i lPfm te il n:eumm:ncer 'fOurnée. MaL~

non, je i.~ 41~ !llA Pochain mOl~1 'em :rH
1 • [ • .... ~ !se il .:Je sart r l I' el t / YrlOOJ"MC••

PeaTI H yndman avec Ingo Ritum s,
Ken Vardigans e t George LangiU



Jacq ttel in H o/zman

approuva de, fo nd, pour la mi~e sur pied
d'un centre J e r .;} lap ra io n physi lue Jo:
32 lits au cinqu ième étage.

Quand I~ service ouvrit ,' es portes, on
décida q u 'une seule organisat io n
s'occ up erait :lu p rogra mm e, des pa t ients,
du perso n ne l er de l'éq urpernent.

Afin de mieux r épo nd re . s(ln
nouvea u ' leet à su nouvelle clic ru è]e, le
Sanatori ln cha ngea ue nom et devi nt
1'1 Iôpital Royal O ttawa. 0 11 r éa n
nouveau conseil r~"grou am des
rnembr des deux orgaru sations
existan tes'

Le no uveau co nseil 'a min i.n at io n se
composa it cl s mern bres suivan ts :

M. l , , 'k Elro y, preside r
J. Holzman, A. 1. • arz,

vice-présiden ts
W. 13a1Iton
R. A. Hemon , MD
A. L. C nn erson, MD
F. Collins
J,M . ~oyne
L. T. Davhaw, MD
K. Dcrraugh
H,H. r lr an , MD
A. O. Gih ions
A. Hrnchi aar, MD
J.W, MacKin nün
M . M cHugh
]. M. O 'Brien , MD
C. A. Roberts, MD
H . Sims, MD
S. Suggeu
M. G. \Vhillans, MD
H, Wilson
G. Alpian, rcprê:::cncant Ju

li t:: tcnant-gouverne r
Rq r6;cnr llnr de la d Ued 'O rrawa ,

le lll<J. ire Donald Re id ,
nom!.H~ [ 'o ffi ce

Monsieur ' . R. M. \, 'ar- étai t le .hn:L·
te ur ~ 'n~rilJ de: l'hopitnl. Il nva u sucee....-jé
;1 R. G. Stephens J U rnornenr ou LI!

de r ier ,, \ 'U r pris sa re tra ire quclq : '( '
a n nees aupuruvanr. U, Signe marqua n t
la rom lexit écroissa nt de l'l.llpnnl ftl t

la cr éu uo n J deux P OSt éS de cl iwc reurs
éldj( ir lb , (d J de A. G , l vndma n pour
la pl.tnifJcm ii L, le .rso n ue] et les
reluuo ns ,ubliqt es, et clui de :\. A
Lam b pour les ~f\' I[L"~ ÎmHK It: I' et
adrninisrrunf.

Le D' .G . [assarnine cc nnn ua il 1;)
tête d u service de m edecine (r berculos )
alors que c D' . A . RLbL'f15 su u:da au
D' 1. L. C lancev :l ln [t H: du service dt:
psvchiarric, ii !lrre de é'" '" i latr e en (hd
d e l' ôpit nl. En recc nnaissan .e J e
'1'\ çl)d d 'affili:) (ln J e l'HRU nvec la
acult é le médecine le l'Universu é
'Ouawn. en tant que pr incipal cet I le

J,~ formation n psvcluair ie el en
medecine le r éadap tano n , le ... : Ra oerr
(ut aussi nommé pres iden t d u
drparremem de 'Y luarne de
l'unlversu é.

Les a xillaire c rI (ljm nl '-'C' erem \.l1L

c , a ngcm~ 1 r de n m c: devm enr les
AlIxiÏlairL"S ( , l'Hopiral Roval O rawa
(AH ,-0 ) t Mwlnrnl' ra Hill f UI t!\ c
présidente ,

1 signe du d éclin rapide du no nI.:L"

à pa uc nts ru erculcux lut 10l baisse du
nom re c1\ldl11i sie ns à lX) P,] rr UI

séjour moyen cl 16J,3 ou rs n
co mpara iso n d e 10 3 a missio ns i' ur un
~éj(Jur n1t1ycn de 115,4 jour s Utlt" nnl~

~ ul ,Jra \'c m .
A u cours cl ' :1 m~m~~ non ' , 01'1 nQI:llt

5 0 adrni~jo l15 our l: so ins

."- Iair/und MeEIToy

psvch ia riq ucs avec un séjour moyen de
67,1 jo ur s, cl Q 9C)) vis ites au service dt:
r.onsulrnt io n s externes en read ap .l l ir Il

physique.
Pour II! ésidenr lI,. aida n l\ ' ,E lr,,'r' e l

son conseil, il . a il! I' Ji. !ongtr. mp,;
éviden t que ln plupar r 'l ['~ édifices de
l'ern pluceme n nt' rép o n [aient p IS aux
nOU\'C3m : rob de t'h ô pita l. Afi n de
f)() I JvOlt recevoi r 1 nom ~re croissant J e
pa ien ts co osvcluarne 'r en réadapta uon
p rvsi iue, L n "ait besoin d'edifices p lus
adéq uats. L,· conseil co rnm undo une
~[Ild sur IŒ inswllanons, laquelle tU r
cc' 111 lérœ C' approuvée en 19b9.

L' 't de p oposait un édihcc de 65 lits
lx>t r ~ e fa rus pert urbés iiffecrivement ,
un ediÎ e de 1::;0 lits pou r les. odulro.::; , u n
hô pital t: rr:: l d~ptation de 100 Il ts nwc

I l \'a~w sen'ic(' d ' con u !tItions
exte l"O ' et u n nouv 'l ëdifice p rtur la
t hérupi . ~t l~ ureaux . ' 1 dl\1Sion Je



psychiatrie qui éra it relanvernenr nou ­
velle gra nd issait rnpid emem . U n labora­
toire de neurop sycho logie s 'un it aux
services tojà bien étab lis de psychologie,
de service social , d ' électroenc éphalo-

ril u rne , 'ergo th érap ie er de
hvsi th érapie.
A titre d' érab liss ' me nt d 'enseignemen t ,

l'HRO offrait de la rorm atio n clin iq ue
aLLX médecin n ri-dipl ômés ct à ceux
ces etudes s p érieures et aux étud iants
des scien ces infirrnières, J e svchologie,
d'ens th érapie , de physio rh éra aie et de
soins ft l'enfan t. En b it , la plupa tr d
pr em iers d iplôm és LOm me travailleu rs
des servi ces j l'en fa nce , d éc idè ren r de
co m mencer l ' ur pro fessio n ;'1 l'HRO .

M nint en :m t q ue tes hôpitaux généra ux
s'occupaie nt cl [acon pus active d u
tr aiteme nt d la tuberculose , en 970, le
go uv .rnemen t de l' n tario d 'manda la
ermeture de ln der n ière (mité cie

tube rculose à l'HRO . Par conséquen t,
o n a lla it assister il lu (in d 'une o ngue et
imposa nte époq ue po ur l'hopi a l.
Pend ant 60 a ns, plus cil: 11 aoe tubercu­
leux " av icn été adrn is. L'h ôpita l avait

ien serv i il vi le d' uawa ct in régio l

de l'Est de 'O ntario pe ndant Cerre
époq e difî cîle.

A vec le épart de s d er n ier pat ient s
tuber culeux, 10.; Dr A. Ci. J sarn ine,
: .p6: tal Î;~ r o.; de ln tu berc ulose, do n na , :1

d émissio po ur accep te r ne nomination
du go uvern enw m . D'autres chang menrs
pa rm i les cadres en 1970 lu ren t la
d émission d u directeur général P. D. M .
\X,'<J rd et la nom in atio n du d irecteu r

Exerci ce de {eu dan s le servi ce de
réadaptation psychiatrique

adjoint Allan A. Lamb à so n poste,
ainsi qu e la n ominati on de l'infirmière
auto risée lvy Ounn à titre de directr ice
d es soi ns Infirmiers lorsque l'in firmière
au to ris ée Mme Driscoll do nna sa
démi ssion.

L'année suiva n te, le Conseil avait mis
sur pied d iffére nts serv ices de sa n té
mentale à l'h ôpi tal , à savo ir les p ro ­
gram mes de psvchogériarn e, de
psvchiarrie léga le, de san té mentale po ur
les enfa nt s, des programmes pour les
et ud iant s et une clinique mobile d e sa nt é
mentale à Pembroke et il Re nlrew .

Final ement, a u débu t de l'année 1972,
le service d e réadaptation tel q u 'il esr
acruellernen r co nn u, com mença à
hospitaliser des patients a u cinq uième
étage de l'édifice C arrnirhacl av ec les
différents services de co nsulta tion situés
a u premi er étage de l'éd ifice .

Avant If déménagement, le co nseil
nomma sun prerruer phvsiarri e en chef
en la perso n ne du DrJ. H. B. T albot.
So us sa d irection , une gamme d ét aillée
de services fut m ise en place pour les
handicapes physiques, il savo ir la phys io ­
th érapie , l'ergoth érapie, l'orthophonie, le
service social, la psychologie spécial isée
en médecin e de réad aptati on, et u ne
unité d ' évalua t io n et d'orientation
professionnelles.

La tr an sition qu e l'on avait réussi à
effectuer (Ut officielleme n t appro uvée
quand le nouvel Hôpit al Royal O t taw a
reçu un agré ment co mplet , sta t ut que le
« vie il hopiral » avait reçu dès q u 'il en
avait fait la demande au Conseil can a-

d ien d 'agr ément des hôpit aux en 1962.
Le directeur géné ra l All an A. Lamb

d émissionna à la fin de 1972 et Peter
N. T. Roberts, diplômé en
ad min is trat io n hospit alière, fut n ommé
au poste . 11 allait être appe lé à se rv ir
l'hôpital à un e époq ue de consolidation
et de croissance . 11 resta av ec l'hôpital
jusqu 'en 1983, qu and il se joignit au
go uvernement de l'Ontar io il titre
d 'officier supé rieur d e planification et de
recherche po ur mener un e étude d u
gouverneme nt de l'Ontario su r la santé
mentale .

En 1973, le vieil éd ifice Perlev fut
rem placé pa r une no uvelle co ns truc tio n
q ui . pour rendre hommage au premier
donat eur , conserva le mê me no m .
L'édi fice (Ut achevé en respecranr les
limit es du b udge t au co ùc de 1$ million .
Il ava it é té co nçu pour abriter les pro­
grammes suiva n ts : psychiatrie légale,
toxicomanie et alcoo lisme , psvchog é­
riarn c et psvchi acrie g én éra le, Le nouvel
édifice Perley co n trib ua bea uco up à
alléger le surpe upleme n t d a ns l'h ôpital.

A co ur s de la mêm e a nn ée, le
ministèr e de la Sa nté au to risa la
formati on de trois éq uipes permanentes
de santé mentale régionale pour les
enfants de Re nfrew , Ha wkesb ur y et
Cornwall.

Pout recevoir les enfan ts perturbés
ém otio n ne llernen t , l'éco le M cHugh avec
ses trot s p ièces a msi q ue quatre chalets
ind épendants po uvant recevoir chacun 8
enla nts, furent co mplétés e t o uve rt s en
1974.



En 1.976, Maitland McElroy qui avait
d irige l'hôpital pendant la period e de
tran sition qui a vait transfor mé le princi­
pal centre pour le traitement de la
tubercu lose de l'Est de l'Ontario et un
centre impo rta nt pour la sa nté me nta le
et le réadaptation physique , résign a en
tant que présidenr du con seil mais
co ntin ua en tant qu e me mbre.

Il laissait la présidenc e sa ns a voir
atte int l'objectif ca pital mais il la
en tre les mains d'u ne personne très
co mpétente qUI sau rai t le faire. [acq ue lin
Holzm an , vice-p rés iden re d u conse il
depui s q u'e lle avai t fait tr an sférer
l'Inst itut d e r éadapration au viei éd ifice
Perley, fur élue r é idenrc.

Penda nt ce tte pé riode , ran r le service

de psychiatrie que celui de m édeci ne
physique et de r éad aptation a tte nda ient
de nou velles nomin ations sous les
d irec teurs interima ires, à savoir le ])'
S.T. Firrh en psychi atrie , le Dr E. Day
en réadaptat ion. L'année su iva n te, le Dr
] . G. Sarwer-Foner fu t no mmé
psyc h iatr ie en che f et le Dr S. M.
Dinsd ale fu t nommé d irecteur de

Le no u.vel édifice Perl ey , cons tru.it en 1974
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Chalets pou r les en fan ts ouverts en 1974

m édecine physique et d e réadaptation .
Le D r J. Simeo n fUI no mmé irccreur de
l'un it é psvch ia rriq ue po ur e nfa nts.

Le Dr &lrwer-Fo ner cum ulait aussi les
fonctio ns de psych iat re en che f de
l'Hô pital gén éral d 'O t tawa et de profcs­
seur et president du departernenr de
psvch iatrie Je la faculté de médec ine fi
l'Univcrsirc d 'O ttawa . Il occ pa It' osic
à tit re in t én rna ire en a n mdant la
no m lna rio n du D ' Se lwyn Sm ith qu i
l'tait d irecteur d u serv ice de psychiat rie
lëgllie a l'HRO.

P vsiarn-dt: reno mm ée in rernano na le,
le Dr D insdale l ~ 1 no mmé président de

m édecine ph ysiq ue et de r éuciapta rion à
l'Universit é auss itô t qu 'il devint irec­
tcur de la méd ecine physique et de la
r éadaptation ft l'hopiral.

G race principalernenr aux effo rt s d u
D r mirh, psyc uarre en chef et
psvchiatre lég al hauremenr co nsidéré,
l'h ô pital (ur po uss éà mettre sur pied un e
co nsultat ion juridique famil iale q u i
o uvr it ses por tes en ; 'J78 GUS le C enere
récional pour enfanrs de l'l-lopital Roy al
O ttawa. De plus , au mois ie ja nvier
198 on o uv ri t un e unité à sécurité
moyenne dan, le cadre d u service de
psych iat rie légale po ur ad ultes .

Comme l'espace faisair p rime, la
co nsulta tion juridique familiale fut su uée
à u ne courte d is tan ce de l'emplacement
de l'hôp ita l sur l'a venu e Ca rlrng d ans
des locaux loués où elle se tro uve enco re,
L'un ité à séc urité moyenne pa rt age le
q uatr ième étage de l'édi fice C armichael
avec l'unité o uverte de psyc hia trie l éga le.

Pourtant , il n 'y ava it pas seuleme n t
des bon nes nou velles pour l'HRO. Le
rap po rt D ubo is cri tiqua sévè rement
l'h ôpital po ur le ma nq ue de services en
fran çais, Inq uiet , le co nseil commen ça
auss itô t une s érie d 'études visant à
corriger ces déficiences. La présidente
ac tue lle M adame Marie Lo yer, do yenne
de la taculr é des sciences in firm iè res à
l'Univer sité d'Otta wa , et so n co nsei l
d'adminisrrario n ont mis sur pied des
progra m mes positifs à ce t effet.

A la fin, ap rès un long process us qu i
avait co m me ncé en 1953 avec la
C om missio n Lauder et su ite à un e visite
de la pr ésidence du conseil d'alors ,
j acqu elin Ho lzrnan, et du phvsiarre en
chef, le D r Sidney D insdale , l'HRO fut
de nouveau autorisé à co m me nce r le
pro cessu s de plarufication de ce qui allait
deven ir le Centre régio nal de read apta­
tion Roya l Ottawa .

A u début de 1979 , le jo ur où les
de rn ières soum issions pour a construc­
tion du Centre de r éad npra tion furent
reçu es et Signées, fut très spéc ial.

\



Ln pla dlc."I io n avait 1;:( • ùml: d l.' fac 0.

s i d éraill ée, q le le vcndr i u JUIn 1"1ïQ,

le min istre l' 1 Sa nté de l' m arin ,
Dennis imbreil, coula je premier
cimenr du C ent re . Il anno nça :J J gn ;:" p.:
réuni que "le Cen tre allait p::t rfh:hc \'e r
les ser 'i .es ori(~r l s da ns l'Est le l'On rr io
rendant ainsi hommagc au co nseil
d 'admin istr a io n ct à tour le perso n nel
de l'HRL ni o n r persist é pou:' que e
rêve de Jacq udin H olzman dev ien ne
r éalit é» .

En rép m e au mmistre, M ad ame
Holzrnan déclara : " .. . vm tran 1
nombre dt:. perso n nes, tro p no m breuses

L'éco/ L' MeHug h, ouverze en 1974

pour le rnennonriei de l'ClJl d'en
oublier. en trava illée longu mc 11 ct
durement oour rendre ceue jo urn ee
{-"ID. ible ».

A la ln sc / ' , l 'ltcl il'lc''' dom le l'OÙ

s' élevr1 il. J2,2 Smillions, M:üt prél• e l u t
trnnst us à l'hopilal.

George ncill , qui :, l 'epoque <.-1:ui le
d irec teu r géné ral adjoint charg élie
u rvei ller l~ co n t :lIS e co nsrruc rlon ,

s 'assu ra que l'ed lf ce so i c{)rllpl~té ('n
respecta n le b u gel" c a J ale limi te . Il
étnir o ppo rtu n que M o nsieur T irnbrcll
inau ture le C ' m n: cu 1Y81 puisque
L ' ëm i l';:lf IO~~ mr. ~ II I i n. le -s

perso n nes and icapëes .
Le no w all centre de 77 lib g<lgnH

rapid t'nlel lt ~ 1 I lu é .l uns l' sr de
l' ' mano el dans l'O uest québécois en
tant , lue Ffi cipa l centre dt"réad pta uo n.

En _98_, Madame Marie L ivcr ui
~I ait vic -p r ~ldçmc' . t' WS 1~ 7' , succéda
à [acquelin Holzrnan dou r la p é iod il
rirre de presidence prena it En . [o lu H .
H am ilton , membre t rès ac tif d u conseil
depuis 977 , [ut no mme "1œ ·, residen t .

L'année su ivan te, en \C),S3, grâce .1 la
clin ique III bi le T erry Fox , en t rep rise
conjointe des Amputés de guerre du
~maJ. cr d u C RR " , !e ce n tre put
offr:r tn ute u-nts er ~lLJQ t io n IHl "

pati m s hand icap és et ;j leurs a11l11b ,
vivant dans les cen tres ru raux Je l'Est de
l'O ntario .

Suite ,\ la nomin ation de George
angill l rîlre de d irecteur g én éra l

ad joi n t pou r le service de
rcad nprario n , A nne 1\.lo rgan fut
m ' nmee in:d ri 'c zén érnle adjointe
pour le servi e de psvclu at rie. Au même

orn en t , 1, "QI Chr sso la Sravrak a ki u t
nom mée d irect ri .c cl C entre régi onal d e
sant é mentale po Ir entams.

Pa suite de la plan ificatio n à .ll l1g

terme de l'hô pita l c grace il l'i nrcrve l '

no r éussi cl C on -Cil r égional oc a
sante, Ir: rn inis r zrc de la o nn é accepta Je
débl lqU r .les londs pll ~ lr l'expa nsion
ta Il 1 ut endue cl s services d' consi lra­
rions 'x erne s po ur ~ du .tE' < . L'ex: . ns io n
s . d ns les I lCRU: que 1 service Je:
m edec ine ph ysique et ie réada ra io n
avait llb érés , au premie r ' rn~ J e l'édifie!:

1. Ho/zman révisam des plans ar'ehiteccur'au:c dt! CRRRO



Larr)' Grossma n inaugu re le SeEA

Carmichael. Le nouveau servi e fut
ina ugure pa r La rry G r ossrna n , min istre
de a S, m e de l'O n tar io.

N eanmoins , le système de santé de
.'Ontrio se retrouvait aux prises avec des
resrr icrio ns budg étaires co ns tantes et
bie n qu'~lIc. a ient éré re en ties à ro us
les n iveaux, ces rcsrricrio ns frappèren t
d urerucnt re serv i -e de édo svchia rrie .
Le erso nnel clin iq ue cl t accentuer les
res r icrio ns er les COUi. ures bu dg étaires ct
conséq uernrnenr ter miner l'année 1983
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en ferman t huit lits po ur pré-adol escents
er en reconçant aux programmes de
Cornwall, de Pembroke-Renfrew er de
Van ier. Pourtant, malgré ce revers, le
programme présco laire s' aggra nd it to ur
co mme la co nsulta tio n jurid iq ue
farruliale, et le no mbre d 'enianrs vus
dans les serv ices de co nsultations
externes po ur enfants et dans les
program mes d e so ins de jo ur cr dt: so ir
au gmenta.

En tenant co mpte de ce revers, il est
int éressa nt de norer q ue le dern ier projet
irnporranr d e co ns truc tion à l'HRO , à

savoir l'expan sion de J'un ité présco laire
a u co ût de 2000\.,\ ) $, fut re ndu possible
sans fonds d u gouve rn ement . U ne
contributio n d e 50cao $ JI: ra Fondation
de l'H opiral Ro yal O tta wa réunie a u
cours des rroi s jo urs de '01f c l'HRO,
50(XX) ~ venant d u Club Kiwanis er
1 ~'() C\.'() $ en pr ovenance de Wintano
pa yerent le co û t de l'expansion.

Le nouvel éd ifice co mprenait un m in i
gym na se, un atelier de menu iserie ainsi
q u'un endroit pour cuisine r er po ur faire
de ra céra miq ue . L'édifice fut inaugu ré à
la fin de l'an née 1983 par N. Doug las
Legere, préside nt d u C lub Kiwan is
d'O ttawa, pa r l'honorable Reube n Baetz
représentan t de W inr ario et par James F.
Gra ndy , présid ent de la Fo nda tio n de
l'Hôpita l Royal O tt awa .

Les restri ctions budgéta ires et le besoin
de plus d 'espace obligèren t le dém én age­
me nt Ju serv ice J e zest ion du rnar ériel
de l'h ôpit al à de nouveaux locau x loués
dans le parc ind ustriel Nepean à égale

d istance des deux emplacements . Ce
d érn éna gernenr perm it à l'unit éd 'orien ­
rat io n pr ofessionnelle du Centre de
réad aptation d 'agra nd ir ses locau x suite
à la dem and e cro issante.

Afin de mieu x tr aduire les besoins
différents des pa tients en psvch iatne et
en réadaptation physiq ue , .'A ssociati o n
des bén évo les de l'H ôpital Ro yal O tt awa
se d ivisa en de ux associnrio ns d rs tin cres
en 1982. L'emplacem en t de l'A venu e
Carling co nserva le no m o rigina l
(AB HRO) alors q ue 1'('111(.' uccme nr d u
chemin Smvth devint l'A ssociario n des
bén évoles du Cen tre régional de r éadap­
tio n Ro yal O ttawa . Arthu r Hvndrnan
co m m ua en tant qu e préside nt d e
l'ABH RO et M arjorie G ood rich en ran r
q ue pr ésidenre de L'ABC RRRO.

Les n om breuses nominations à des
po stes de cadres supé rieures cliruqu es et
ad min ist ra tifs a u cou rs des années
1983- 84 co mprenaien t la ra ificarion du
po sre de G eorge Langrll à tit re de
d irecte ur géné ral; le D r Renuld Simard
membre du serv ice de méd ecine
ph ysiq ue et de r éadaptation depuis 1982,
fur nom mé phvsiat re en chef intérimaire
suite à la dem issio n du D r D insd ale pour
des raisons de san té; Ken V ar..Iigans qui
ava it se rvi en tant q ue d irecte u r es
finances pendant 13 a ns , fu r confi rm é
da ns ses fonctions de d irecteur g én ér ul
ad jo int d u C en t re de r éad npran on, et
enfin, In go Rit urns , co n trôleur e t d irec ­
teur adjoint des uia nces depuis !98! , fut
no mm é dir ecteu r des finan..:es inté­
rim aire .



Les 75 années d'histoire de
l'Hôpital Royal Ottawa se terminent
au point de départ c'est-à-dire
à l'édifice Lady Grey

Le décès du Dr Dinsdale au mois
d 'avril lWH, vm t at tri ster h 1 ~ les
membres de l'Hôpi tal Royal O t tawa . Il
ava it été l'a r hi tecte spiritu el du C enrre
de réad apta tion q ui, au m om ent Je la
d ispari rio n u Dr D insda le, s' éta it atti ré
l'attentio n mondiale pour la conceptio n
de ses in stallatio ns et la philosoph ie qu i

soutenait le SO Ln de s patients ,
M ême a l'h eure ac tue lle alors q ue cette

h isto ire rire il sa fin , l'H ôpital Roval
O ttawa continue d 'étend re ses '. rvices.
En effet, ~ la (in de ,9S-I, ur âcc au
support du Conse il de sa nté po ur le
distri ct régional d'Ortawa-C arleron ,
l'hôpital a reçu le feu vert du rni rust ère
lui pe r ucrra n r 10. mise sur pied d 'une
u ni té de 2.' lits d e so ins co ura nts en
r éadapta tion psvcluarriq ue installée a u
cinquième ér:lgc Je l'édifice Car ilc hael.
La nouvelle Im ité devruir ouvrir ses
po rtes au mois d' av il 1.1.5.

Les 75 ;1[1'1 ~es d'histoire de l'Hôp ital
Royal O ttawa se terminen t au po m t d e
départ c \;st· '- -dirc à l' édi fice Lad y G rey
qu i rnalhc ureuse rnen r a fair so n tem ps et
doir être remplace. A u mOIS de
no vembre 19' 3, so us b pré-idcncv de
J,F. G randv , ,a Fond atio n de l'H ôpital
Roy al O ttawa lança 5<1 p re mière cam­
pagne d 'im port an ce po ur réun ir des

fo nd s en vue de remplacer l' 1i 1Îu ' . Le
fon s dl' remplacerne rt de l' -difice Lad y
G rey dêfri1 ~'era le C 'lI d'un projet de
constructio n en tro is hases uffra m ' es
installations pl l~ vastes en vue de
repondre a la de ma nde t ro issarue po ur
des se rvice, de soins dl' jour e n
psvchiarr ic et des in stalla io n ' pour
l'éd icar ie n er ;} recherc he. L'agrand is­
seme m r ornprr-nrlra <Hl~S I des ch ambres
pour les étudlnms er des locaux adrJi-

no nne ~ pour I ~ service d~ :~cst lon du
mar 'nd et celu Je l'env iron nement de
l'hÔ'l ila l.

Le p rojet ui tait partie d es p rin . es de
l'adminisrrarion et dl c nseil de i'hô »tal
depuis be n nom bre 'a n nées , co ùter a
vraisscm b lablernenr <) $ tn iIi i< ns , La
F ndat io n <.:1 "Hôpital ont projet é ,le
réun ir i "ad u mo n tan t, la d ifférence
venant du g ve rnernen t pr ovi ncut l ct
r e<,:p0:1 ;11.

Plan de l'emplacement de l'Hôpital Royal Ottawa indiquant le nou veau site
du projet de co ns truct io n de l'Hôpital Lady Grey
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Epilo ue

L 'h isto ire de l'Hop iral Roya l 0 [<lW<1 ~ été (OC ' j t l ' en econnarssa uce ch,
so ixan te-quinze an née s d e service, q ue 'he": l(;l l a do n né ?J la co Il: .rivit é
d 'O ttawa-C ar leton .

Q uand on m 'a propos ' d 'écr ire cet e hist c ire, J'di d 'abord onsu lr é les
nomb reuses et excellentes histoi res q ui avaienr été nu primées au sujet
d 'O ttawa, de 0 10 (ester Ct de . epean . i\ n on grand eto n ner icnt, c 'e il

peine si l'o n y faisa it icnt io \ de ce érahhsscrnen rem arq ua )!c q UI ava l ~ I

bien serv i la région il C lut de t li ,- - <1 . ne :s d'existence.

j'a i cu aussi [a surprise d 'a irenrlre q t c , r nt aire rnen à ce qU(' j'ava is r
l'h isto ire nc comrncn <t ir pas ;J\ 'CC IDcons rectio n c l'inaugurari n , en 19 \
de l'éd ifice Lad y JT(~Y .

Si je n 'av ais fais des rcchcr .hes al] _ Ijet es f' ern ieres années .n vue dl~ les
ajou er à cet te u sro ire.Je lecteur ln cresse auta i ete J-riv é 'd éments
fascin ants.

Il est to ut aussi fascinan de' no ' 1' Cl C 'C s n t toujours des bénévoles cdrés
et :lCrifs qu i o nt co ns uit , soutenu e t renove l'h oo ira l - l'Hl,: ita l lAdy
G rey, e S ana to riu m et main enant 1'1Iopiral Roval rt awa .

C es bénévoles so n" les me mbres d u conseil - 'ad iunisrration ': .J ' IJ
fo ndatio n de l'h ôpital Ou ils œ uvren t, onnanr sa ns c »nptc r ce pr os 'n t
m agn ifiq ue q u'est le t emj s.

A ujou rd' h ui, le iJ'lSS~ de l'hop iral n 'est f lus q u 'u n nuuce , 0 rven ir visue l qui
sera encore [ lus rn1 uir q uand l'édi fice adv Ort: ~' au ra d iSf aru ,

Pu isse cen t h i-ro i e pren dre sa place .

Ronald , F. Power
Ott wa, 985
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